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La seance est ouverte a 10 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Cooperation entre i’Organisation des Nations Unies 
et les organisations regionales et sous-regionales 
aux fins du maintien de la paix et de la securite 
internationales 

Cooperation entre I’Organisation des Nations 
Unies et l’Organisation de la cooperation 
islamique : « Renforcer le partenariat 
strategique dans le domaine de la lutte contre 
1’ideologie extremiste » 

Lettre datee du 11 novembre 2016, adressee 
au Secretaire general par le Representant 
permanent du Senegal aupres de 
I’Organisation des Nations Unies (S/2016/965) 

Le President : Conformement a l’article 39 du 
reglement interieur provisoire du Conseil, j’invite les 
personnalites ci-apres, appelees a presenter un expose, 
a participer a la presente seance : S. E. M. Hameed 
Opeloyeru, Secretaire general adjoint aux affaires 
economiques de l’Organisation de la cooperation 
islamique; M. Miroslav Jenca, Sous-Secretaire general 
aux affaires politiques; et le professeur Souleymane 
Bachir Diagne, Chef du Departement de franqais et de 
langues romanes de l’Universite Columbia. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je tiens a appeler l’attention des membres du 
Conseil sur le document S/2016/2016, qui contient 
une lettre datee du 11 novembre 2016, par laquelle 
le Representant permanent du Senegal aupres de 
l’Organisation des Nations Unies transmet au Secretaire 
general une note conceptuelle sur la question a l’examen. 

Je donne maintenant la parole a M. Opeloyeru. 

M. Opeloyeru (parle en anglais) : D’emblee, je 
voudrais remercier le Gouvernement senegalais d’avoir 
pris l’initiative d’organiser la presente seance, qui arrive 
a point nomme. Le fait que le Conseil de securite ait 
accepte de convoquer la seance d’aujourd’hui, consacree 
a la cooperation entre l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI) et l’Organisation des Nations Unies, 
atteste clairement de l’importance qu’il attache a juste 
titre a cet evenement. Je voudrais egalement souligner 
l’importance des idees excellentes figurant dans la note 
conceptuelle etablie par la delegation senegalaise (voir 


S/2016/965), qui s’etend davantage sur cette question de 
la plus haute importance. 

Je voudrais saisir cette occasion pour feliciter le 
Senegal du brio avec lequel il s’acquitte de son mandat au 
Conseil de securite en tant que membre non permanent 
ainsi que President du Conseil pour ce mois. Je tiens 
aussi a remercier le Secretaire general, S. E. M. Ban 
Ki-moon, des efforts inlassables qu’il deploie pour 
renforcer la cooperation, qui a atteint maintenant un 
niveau strategique, entre l’Organisation des Nations 
Unies et l’Organisation de la cooperation islamique. Nous 
partageons l’idee qu’il a de la relation de cooperation 
strategique entre nos deux organisations. Je voudrais 
aussi feliciter, au nom de l’OCI, M. Antonio Guterres de 
son election a la fonction de Secretaire general. 

Les buts et objectifs de l’OCI et de l’ONU 
sont largement similaires. Les deux organisations se 
consacrent a la cause de la paix, de la securite et du 
developpement internationaux, et sont confrontes 
aux memes defis dans tous les domaines de l’activite 
humaine. La vision de l’OCI, qui privilegie l’etre 
humain, vise a developper le capital humain et a realiser 
une croissance inclusive. Elle envisage son role en tant 
que partenaire efficace pour la paix et le developpement 
dans le monde. 

Ayant pour mission de defendre les interets 
collectifs et les causes justes de ses Etats membres, 
l’OCI, aux termes de sa Charte, a ete creee sur la base 
des nobles principes de paix, d’harmonie, de tolerance, 
de fraternite et d’egalite entre tous les etres humains. 
Le preambule de la Charte reaffirme l’attachement de 
tous les Etats membres - qui sont tous Membres de 
l’ONU - a la Charte des Nations Unies. C’est pourquoi 
elle s’est fixe des sa creation pour tache essentielle de 
concretiser les principes et les buts des Nations Unies, et 
s’est constamment efforcee de contribuer au maintien de 
la paix et de la securite internationales. C’est pourquoi 
l’OCI continue de trader regulierement nombre de 
questions figurant aussi au premier rang de l’ordre du 
jour du Conseil de securite, comme le Moyen-Orient, la 
Syrie, la Somalie, le Mali, la Libye, l’Afghanistan et la 
Republique centrafricaine. 

L’OCI et l’ONU menent avec succes des actions 
bilaterales de coordination et d’echanges, telles que 
decidees a Geneve et a Djedda, qui ont permis de 
renforcer notre niveau de cooperation et de partage des 
pratiques optimales. Dans l’allocution qu’il a prononcee 
en septembre a la reunion annuelle de coordination 
des Ministres des affaires etrangeres de l’OCI, tenue 
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en marge de la session de l’Assemblee generate, le 
Secretaire general de l’ONU a mis en lumiere le 
partenariat fructueux qui a ete developpe entre les deux 
organisations dans tous les domaines de preoccupation 
et d’interet mutuels. Pour notre part, nous attachons 
une grande importance a cette relation et sommes 
determines a la renforcer encore plus avant en vue de 
promouvoir la paix, la justice, les droits de l’homme et 
le developpement. 

Fermement convaincue du role crucial joue par 
les organisations internationales, l’OCl a consenti 
d’immenses efforts pour etablir et maintenir un reseau 
d’etroites relations de cooperation, non seulement 
avec l’ONU mais aussi avec les autres organisations 
regionales et sous-regionales, en vue de mettre en place 
une plateforme large et inclusive aux fins de la paix, de 
la securite et du developpement socioeconomique dans 
le monde. 

L’Organisation de la cooperation islamique est 
un partenaire naturel de l’ONU dans la lutte contre le 
terrorisme et la prevention de l’extremisme violent, qui 
represented l’un et l’autre une menace croissante pour 
toutes les societes, ainsi que pour la paix et la securite 
internationales. L’OCIatoujours ete aux premieres lignes 
de la lutte contre le terrorisme et l’extremisme violent. 
La cooperation avec les partenaires internationaux et 
regionaux clefs en matiere de lutte contre le terrorisme 
est l’un des objectifs clefs de la Charte de l’OCI. En 
adoptant son code de conduite, aussi bien que sa 
Convention pour combattre le terrorisme international, 
en 1994 et en 1999 respectivement, FOCI a ete l’une 
des premieres organisations a adopter une position de 
principe claire contre le terrorisme. 

Pleinement determine a cooperer avec le 
Secretariat de l’ONU et ses institutions pertinentes, le 
Secretaire general de FOCI a salue le Plan d’action du 
Secretaire general pour prevenir l’extremisme violent 
des apres sa publication. De meme, les Etats membres 
de FOCI ont exprime leur soutien au Plan d’action lors 
du Sommet de FOCI, qui a eu lieu en avril a Istanbul. 

L’OCI considere que la Strategie antiterroriste 
mondiale des Nations Unies fournit une directive viable 
aux Etats Membres pour lutter contre le terrorisme, et 
que le Plan d’action est une contribution significative 
a la mise en oeuvre effective des piliers I et IV de la 
Strategie. Pour ce qui concerne les mesures visant a 
endiguer la propagation du terrorisme, FOCI a organise 
en 2013, conjointement avec la Direction executive du 
Comite contre le terrorisme (DECT), un atelier pour 


promouvoir la mise en oeuvre de la resolution 1624 
(2005). Actuellement, nous sommes en pourparlers 
avec la DECT pour organiser un deuxieme atelier de 
plus large champ, qui portera notamment sur la mise en 
oeuvre des resolutions 1624 (2005) et 2178 (2014). Nous 
sommes aussi en discussion avec la DECT pour voir de 
quelle faqon nous pouvons beneficier de son expertise 
juridique a l’heure ou FOCI precede a l’examen de sa 
Convention pour combattre le terrorisme international. 

De meme, nous sommes en train de discuter avec 
l’Equipe speciale de lutte contre le terrorisme de la 
fafon dont nous pouvons cooperer en vue de promouvoir 
la mise en oeuvre du Plan d’action du Secretaire general 
pour prevenir l’extremisme violent. A cet egard, Fun 
des projets concrets a l’examen est l’organisation 
d’une rencontre de haut niveau sur la prevention de la 
radicalisation des jeunes au Moyen-Orient. 

L’OCI pense que la premiere mesure a prendre 
pour contrer la radicalisation et prevenir l’extremisme 
violent doit etre de priver de leur legitimite les groupes 
terroristes aux yeux de ceux qu’ils exploitent, en 
refutant les arguments memes qu’ils utilisent pour 
justifier leur actes criminels. Pour sa part et au titre de 
l’engagement qu’elle a pris de lutter contre le terrorisme 
et contrer l’extremisme violent, FOCI s’emploie a oter 
toute legitimite aux ideologies terroristes en elaborant 
des contre-discours aux ideologies et a la propagande 
extremistes, et en permettant de faire entendre leur voix 
a des hommes de religion credibles et authentiques qui 
pronent la tolerance et la non-violence. 

Ce mois meme, en partenariat avec l’Organisation 
islamique pour l’education, les sciences et la culture 
(ISESCO) et le Forum mondial de lutte contre le 
terrorisme, FOCI a organise un atelier au siege de 
FISESCO a Rabat dans le cadre de Faction qu’il mene 
pour lutter contre l’extremisme et promouvoir un 
discours islamique modere. L’atelier a discute du role de 
l’education religieuse dans la promotion de la paix et la 
lutte contre la violence et, plus precisement, de la faqon 
dont les ecoles et les institutions religieuses peuvent 
contribuer a la promotion d’une education appropriee 
de l’islam afin d’empecher que les enfants et les jeunes 
tombent dans le piege des extremistes. 

En outre, le 3 octobre, FOCI a cree un Centre pour 
le dialogue, la paix et l’entente au sein de son Secretariat 
general, et lance officiellement le site Web de ce Centre 
au cours de la quarante-troisieme session du Conseil 
des Ministres des affaires etrangeres de FOCI, qui a eu 
lieu a Tachkent dans la suite du mois. Le Centre a pour 
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principale mission de lutter contre l’incitation a toutes 
les formes de terrorisme, de violence et d’extremisme, 
en particulier l’incitation a travers les plateformes 
des reseaux sociaux, les medias et le cyberespace. 
En consequence, le nouveau Centre de l’OCI vise a 
discrediter la propagande extremiste par la diffusion 
sur les reseaux sociaux d’une contre-propagande et de 
messages sur des sujets ideologiques ciblant les jeunes 
musulmans, ainsi que par la production de videos et 
dessins animes exposant la realite des groupes terroristes 
qui se pretendent islamiques. 

Le Programme d’action de l’OCl pour 2016-2025, 
intitule OCI 2025, trouve son ancrage dans les 
dispositions de la Charte de l’OCI et son cadre 
conceptuel dans les orientations emanant des forums 
de l’OCI s’agissant d’elaborer son paradigme. II 
porte sur 17 domaines prioritaires, notamment la 
paix et la securite; l’attenuation de la pauvrete; le 
commerce, l’investissement et les finances; l’emploi, 
les infrastructures et l’industrialisation; la science, la 
technologie et l’innovation; le changement climatique 
et la durability la moderation, la culture, l’harmonie 
interconfessionnelle; la promotion et l’autonomisation 
des femmes; les droits de l’homme, la bonne gouvernance 
et l’application du principe de responsabilite; les 
technologies de l’information et de la communication et 
l’infrastructure numerique, entre autres. 

Le Programme d’actionOCIaccordeegalementune 
place importante aux programmes de developpement, y 
compris le developpement du capital physique et du capital 
humain, a l’elimination de la pauvrete, a la mise en place 
de systemes de protection sociale et a l’autonomisation 
des jeunes. Nous sommes done convaincus que le 
Programme d’action OCI-2025 servira de base solide a 
nos Etats membres en vue de la realisation des objectifs 
de developpement durable. En consequence, l’OCI, 
une des organisations intergouvernementales les plus 
influentes en matiere de cooperation Sud-Sud, a etabli 
de solides partenariats avec les institutions competentes 
des Nations Unies afin de mettre en oeuvre ses divers 
programmes socioeconomiques visant la promotion 
de la consolidation de la paix et de la prevention des 
conflits dans ses 57 Etats membres. 

II est imperatif de s’attaquer de maniere 
collective aux niveaux national, regional et international 
aux difficultes et problemes auxquels se heurtent 
actuellement la paix internationale et le developpement. 
Dans un monde qui evolue rapidement, le renforcement 
de la cooperation entre l’ONU et l’OCI permettra 


de promouvoir le multilateralisme et de renforcer le 
mecanisme international de securite collective. A cet 
effet, l’OCI continue de jouer un role important dans la 
prevention, la gestion et le reglement des conflits, ainsi 
que pour ce qui est de promouvoir la reconstruction 
apres les conflits et de desamorcer les crises 
humanitaires dans ses Etats membres. L’OCI s’emploie 
en outre activement a lutter contre l’extremisme violent 
et le terrorisme et a promouvoir le developpement 
socioeconomique, contribuant ainsi de maniere 
importante aux efforts mondiaux de renforcement de la 
paix et de la securite internationales. 

L’OCI a, a de nombreuses occasions, fait part de 
sa disposition a mettre en place un partenariat efficace 
avec l’ONU pour renforcer la cooperation dans tous les 
domaines et preparer des interventions rapides en cas de 
differends et de crises naissantes. En consequence, le 
Secretariat general de l’OCI deploie des efforts soutenus 
pour renforcer le role de l’organisation dans le maintien 
de la paix et de la securite ainsi que dans la prevention et 
le reglement des conflits. L’OCI a, par exemple, mis en 
place un Groupe pour la paix, la securite et la mediation 
et un Departement du dialogue et de la communication. 
Elle vient de lancer un centre de contre-propagande 
pour lutter contre l’argumentaire et les discours des 
extremistes qui cherchent a compromettre la paix et la 
securite dans le monde. 

L’OCI a ainsi apporte des contributions precieuses 
aux activites de l’ONU en ce qui concerne la prevention 
des conflits, la gestion des crises, la mediation, l’aide 
humanitaire, la promotion des droits de l’homme, la 
bonne gouvernance, l’etat de droit et le developpement 
durable, grace aux nombreux instruments politiques, 
economiques et sociaux et aux ressources a sa 
disposition. C’est pourquoi l’OCI a accueilli, a son siege 
a Djedda, plusieurs groupes de contact internationaux, 
sur l’Afghanistan et la Somalie notamment, et a organise 
des reunions sur la mediation pour les organisations 
regionales et des ateliers sur la lutte antiterroriste. 
La session de consultations biennales OCI/ONU est 
pour les deux organisations une excellente occasion 
d’identifier tous les domaines de cooperation, avec une 
grille de travail claire et un calendrier precis pour la 
mise en oeuvre. 

Nous esperons intensifier nos rapports avec 
l’ONU afin de renforcer les capacites de l’OCI en 
fonction de ses besoins et de ses priorites strategiques. 
L’OCI pourra ainsi etre un partenaire efficace de 
l’ONU dans la lutte contre les problemes immediats et 
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futurs auxquels est confronte le monde musulman. Le 
partenariat entre l’ONU et l’Union africaine dans les 
domaines de la paix, de la securite et du developpement 
est, a cet egard, un bon exemple a suivre. 

Enfin, je tiens a reaffirmer la volonte de l’OCI 
de continuer d’etre un solide partenaire dynamique 
de l’ONU en vue de s’attaquer aux questions d’interet 
commun, ainsi qu’aux defis presents et futurs, 
pour defendre et promouvoir la paix, la securite et 
le developpement dans le monde. Nous avons fait 
beaucoup ensemble, mais je pense qu’il faut faire plus. 
Ce n’est que par une cooperation, une collaboration et 
une coordination etroites et coherentes que les deux 
organisations pourront rendre notre monde plus prospere 
et plus sur pour tous nos peuples. 

Le President : Je remercie M. Opeloyeru de 
son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Jenca. 

M. Jenca (parleen anglais) : Je remercie le Senegal 
d’avoir organise la presente seance d’information sur 
la cooperation entre l’ONU et l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI). 

La tenue de la presente seance demontre 
clairement que les deux organisations sont plus que 
jamais disposees a travailler ensemble pour s’attaquer 
aux problemes mondiaux et regionaux. L’ampleur et 
la complexite de ces problemes sont simplement trop 
considerables pour qu’un pays ou une organisation puisse 
y faire face seul. Pour prevenir et regler les conflits avec 
efficacite, nous devons unir nos forces avec l’OCI pour 
elaborer des strategies communes et mettre a profit nos 
avantages relatifs. 

A cet egard, le Secretaire general a pris note du 
Programme d’action OCI-2025, adopte a la Conference 
islamique au sommet des chefs d’Etat ou de gouvernement 
en avril et de son Programme d’action decennal, qui decrit 
les situations de conflit comme un defi majeur auquel 
doit faire face la Oumma au XXI e siecle. Le Secretaire 
general accueille avec satisfaction le communique de la 
treizieme Conference islamique au sommet des chefs 
d’Etat ou de gouvernement et se felicite qu’il appuie la 
Strategie antiterroriste mondiale des Nations Unies et le 
Plan d’action pour la prevention de l’extremisme violent. 

Depuis plus de 20 ans, l’ONU travaille en 
cooperation etroite avec l’OCI pour promouvoir une 
culture de paix, de tolerance et d’entente. Ces dernieres 
annees, l’ONU, en particulier par l’intermediaire du 


Departement des affaires politiques, a intensifie sa 
cooperation avec cette organisation regionale et s’est 
concertee avec elle pour promouvoir un dialogue 
politique plus pousse. 11 ne fait aucun doute que notre 
cooperation n’est pas sans difficultes; les ressources, 
les capacites et les mandats different, et la composition 
de nos organisations, en depit de chevauchements, 
est differente. La meilleure faqon de surmonter 
ces difficultes est d’approfondir notre dialogue 
afin d’elaborer des strategies communes face a des 
crises naissantes. 

Ainsi, la cooperation entre l’ONU et l’OCI est 
renforcee par des contacts directs entre les secretariats 
des deux organisations ainsi qu’entre les institutions 
specialisees et organismes du systeme des Nations 
Unies et l’OCI. Le Secretaire general de l’ONU et le 
Secretaire general de l’OCI se rencontrent a l’occasion 
des sessions de l’Assemblee generate et a de nombreuses 
autres occasions. L’ONU appuie l’appel de l’OCI 
au renforcement de son role dans la prevention des 
conflits, le renforcement de la confiance, le maintien 
de la paix, le reglement des conflits et durant la phase 
de reinsertion apres le conflit dans des Etats Membres, 
ainsi que dans les situations de conflit touchant des 
populations musulmanes. 

L’ONU a pris un certain nombre de mesures 
pour structurer ses relations avec l’OCI en l’aidant a 
renforcer ses capacites par des activites de mediation et 
d’assistance electorate, et en organisant des entretiens 
entre homologues avec l’OCI dans des domaines 
d’interet commun tels que la paix et la securite, la 
cooperation economique et Taction humanitaire. Les 
secretariats de l’ONU et de l’OCI organisent des 
reunions biennales generates de cooperation, comme 
l’a demande l’Assemblee generate. Un grand nombre 
d’organismes des organisations participent a ces 
reunions, lors desquelles des objectifs et des indicateurs 
sont definis pour la mise en oeuvre des projets et des 
activites menes de concert. La treizieme session de 
consultations biennales a eu lieu en mai a l’Office des 
Nations Unies a Geneve. 

L’ONU et l’OCI ont des objectifs communs 
s’agissant de promouvoir et de faciliter le processus de 
paix au Moyen-Orient et le reglement de la question de 
Palestine. A sa session extraordinaire sur la Palestine et 
Al-Qods Al-Charif organisee a Jakarta, la Conference 
islamique au somet a adopte une resolution intitulee 
« Unis pour un reglement equitable », qui reaffirme les 
positions des Etats membres ainsi que la Declaration 
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de Jakarta en vue de prendre des mesures concretes 
a l’appui de la Palestine et de la protection des Lieux 
saints a Jerusalem-Est. En outre, lors du dernier debat 
public du Conseil de securite sur le Moyen-Orient (voir 
S/PV.7792), l’OCI a reaffirme qu’il fallait preserver la 
solution des deux Etats et que le Conseil devait reagir 
face a la politique d’implantation de colonies. 

S’agissant du Yemen, le Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires, le Ministere du 
developpement international du Royaume-Uni et l’OCI 
ont copreside une manifestation de haut niveau sur la 
situation humanitaire dans ce pays. La reunion a genere 
plus de 100 millions de dollars de fonds supplementaires 
pour le plan d’aide humanitaire de 2016 pour le Yemen. 

L’ONU se felicite de l’appui que l’OCI apporte 
au processus de paix en Afghanistan, dont la realisation 
est essentielle pour la croissance et la stabilite a long 
terme du pays. Malgre quelques retards, la conference 
internationale des oulemas sur l’Afghanistan que l’OCI 
a prevu de tenir constitue un pas positif vers un dialogue 
constructif visant a renforcer les fondements de la paix 
et de la reconciliation nationale en Afghanistan. 

Au Soudan, le partenariat entre l’ONU et 
l’OCI demeure un element indispensable des efforts 
collectifs deployes par la communaute internationale 
pour instaurer la paix, la securite et le developpement 
dans ce pays. Au Darfour, le partenariat s’est centre sur 
l’appui apporte par l’OCI, sous la houlette du Qatar, a la 
signature et a la mise en oeuvre du Document de Doha 
pour la paix au Darfour. Nous devons poursuivre une 
telle cooperation pour parvenir a un processus de paix 
sans exclusive qui s’attaque aux causes profondes du 
conflit et s’emploie a trouver des solutions durables. 

En Somalie, l’ONU et l’OCI entretiennent un 
partenariat crucial dans l’edification de l’Etat et la 
promotion d’une paix et d’une securite globales. Le defi 
que doit maintenant relever la communaute internationale 
consiste a harmoniser son appui afin de realiser des 
progres importants vers les objectifs communs que 
sont, notamment, la coordination de l’appui au secteur 
de la securite, la prevention de l’extremisme violent, 
le relevement des communautes et la fourniture des 
services de base a l’echelon local. 

Au Mali, l’OCI etait un membre de l’equipe de 
mediation internationale lors du dialogue inter-malien 
de 2014-2015 et reste a ce jour un membre actif du Comite 
de suivi de l’accord. Pendant le processus electoral en 
Republique centrafricaine a la fin de 2015, l’OCI a joue 


un role essentiel en attenuant les tensions entre les partis 
politiques rivaux du pays. En accord avec le Tchad, 
1’OCI a demande au Front populaire pour la renaissance 
de la Centrafrique de cesser ses hostilites en Republique 
centrafricaine et de permettre la tenue des elections 
dans les zones qui se trouvaient sous son influence. 

L’ONU se felicite de l’appui que l’OCI a apporte 
au processus de dialogue politique en Libye. Nous 
aimerions la voir jouer un role plus important afin de 
soutenir les efforts de mediation de l’ONU dans le 
pays et d’encourager ses Etats membres a user de leur 
influence avec les parties libyennes pour qu’elles fassent 
les compromis necessaires a la pleine mise en oeuvre de 
l’Accord politique libyen. 

L’OCI a joue un role clef dans les efforts de 
relevement de la Sierra Leone apres la guerre civile, et, 
plus recemment, au lendemain de l’epidemie d’Ebola. 
II convient de mentionner que la derniere reunion du 
Groupe de contact de l’OCI sur la Sierra Leone, qui s’est 
tenue a New York au niveau ministeriel le 19 septembre, 
a porte, notamment, sur les progres accomplis dans 
le relevement apres l’Ebola. Je voudrais egalement 
souligner l’importance du Fonds de credit de l’OCI 
pour la reconstruction de la Sierra Leone, qui a ete cree 
en 2002 pour faciliter le processus de reconciliation et 
de redressement et qui est toujours actif aujourd’hui. 
L’ONU remercie les membres de l’OCI de la poursuite 
de leur cooperation economique avec la Sierra Leone, 
en particulier dans les domaines de l’agriculture, des 
ressources naturelles et de l’energie. 

L’ONU continue de collaborer et de renforcer 
sa cooperation avec l’OCI dans le domaine electoral, 
en particulier en formant des agents et observateurs 
electoraux et en appuyant la creation d’une base 
de donnees et d’une memoire institutionnelle de 
l’Organisation. En outre, la Division de l’assistance 
electorate du Programme des Nations Unies pour le 
developpement fournit une assistance technique en 
matiere electorate a un certain nombre d’Etats membres 
de l’OCI. 

Saisissons l’occasion que nous donne cette 
importante seance du Conseil de securite pour 
reaffirmer et renforcer notre engagement commun en 
faveur de la promotion de la paix et du respect des droits 
de l’homme et pour offrir de meilleures perspectives a 
tous les peuples de ces regions et du monde. 

Le President: Je remercie M. Jenca de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Diagne. 
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M. Diagne : Qu’il me soit permis, tout d’abord, 
de dire a quel point e’est un immense honneur pour 
moi que de pouvoir m’adresser au Conseil dans une 
rencontre consacree a un sujet de cette importance. De 
cet honneur, je voudrais m’empresser de vous remercier, 
Monsieur le President, qui me manifestez encore une 
fois votre confiance. 

Je voudrais egalement faire une precision : ma 
contribution a cette rencontre est celle d’un universitaire, 
d’un philosophe qui s’applique depuis tres longtemps 
a l’etude, entre autres, de la tradition intellectuelle et 
spirituelle qu’est Fislam. Une de mes specialites, e’est de 
m’occuper de philosophie islamique. Je dis cela, d’une 
certaine maniere, pour m’excuser a l’avance de ne pas 
parler la langue des institutions internationales et je suis 
sur que les membres du Conseil me le pardonneront. 

J’insiste sur l’expression que je viens d’employer 
de « tradition intellectuelle et spirituelle ». II faut, me 
semble-t-il, insister sur ce genre d’expression, parce 
que dans le bruit et la fureur des violences qui sont 
perpetrees aujourd’hui au nom des religions, on aurait 
tendance a oublier que ces religions sont de longues, de 
profondes traditions qui expriment, in fine, l’aspiration 
de l’humain a devenir pleinement ce qu’il a a etre. Je 
crois que e’est un point sur lequel il faut insister. 

C’est done en cette qualite d’universitaire, 
de philosophe que je voudrais partager quelques 
reflexions que m’inspire la troisieme question dans 
la note conceptuelle de cette rencontre qui m’a ete 
communiquee (S/2016/965, annexe), question qui 
concerne - je cite le texte - « la promotion du dialogue 
interconfessionnel et interculturel ». L’autre raison de 
mon choix, independamment du fait que e’est un sujet 
qui entre dans mes preoccupations de philosophe, 
e’est que cette promotion du dialogue interreligieux et 
interculturel est depuis toujours une orientation majeure 
de la politique de mon pays, le Senegal. 

La question que pose ce point est, me semble-t- 
il, double. Premier aspect de cette question : que s’agit- 
il de promouvoir dans un tel dialogue interreligieux et 
interculturel? Et deuxieme aspect de cette question : 
comment faire? 

Pour la premiere question, il ne s’agit, bien entendu, 
pas d’un simple exercice de religions comparees, qui se 
ferait dans l’abstrait, quel que soit l’interet philosophique, 
par ailleurs, d’un tel dialogue. On conviendra que ce 
dialogue doit etre oriente vers l’affirmation universelle 
de valeurs qui rendent possible le vivre-ensemble sur 


notre terre commune, devenue une plus que jamais dans 
l’histoire de l’humanite. Le respect des droits humains 
universels - et qui sont universels parce qu’ils peuvent 
etre traduits dans toutes les langues, dans toutes les 
cultures et dans toutes les traditions spirituelles et 
philosophiques - est certainement l’une de ces valeurs 
a promouvoir dans le cadre d’une cooperation entre 
l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation de 
la cooperation islamique (OCI). Mais j’insisterai plus 
particulierement sur deux valeurs dont il me semble 
qu’elles doivent constituer les pierres angulaires de cette 
volonte de vivre ensemble. 

La premiere est le pluralisme. J’insiste sur le 
pluralisme parce que cela m’apparait comme la vraie 
reponse a la violence des extremismes, a la violence 
de tous les tribalismes et de toutes les identites 
meurtrieres que Ton voit se propager et se developper, 
malheureusement, un peu partout dans notre monde. La 
deuxieme grande valeur sur laquelle, me semble-t-il, 
cette cooperation doit s’appuyer, e’est ce que j’appellerai 
la conscience ecologique. 

Il me semble qu’une cooperation fructueuse 
entre l’Organisation de la cooperation islamique et les 
Nations Unies devra viser la promotion du pluralisme, 
qui passe necessairement par la mise a jour, par 
toutes les traditions spirituelles, dont l’lslam, de leur 
capacite de s’ouvrir a la difference et de s’opposer a 
l’exclusivisme. Qu’il y ait plusieurs sectes, qu’il y ait 
plusieurs interpretations, cela n’est pas un probleme. Le 
probleme apparait lorsqu’une interpretation se declare 
exclusive de toutes les autres, lorsqu’une secte se 
declare exclusive de toutes les autres, et e’est dans cette 
mesure-la que la promotion du pluralisme est une chose 
importante, parce que l’Organisation de la cooperation 
islamique et les Nations Unies partagent de croire en 
la mission de faire advenir continument l’unite d’une 
communaute humaine dans le respect de la diversity qui 
en est constitutive. 

C’est cela, me semble-t-il, le pluralisme que le 
texte sacre des musulmans evoque lorsqu’il dit que, 
plutot que de faire de l’humanite une seule et meme 
communaute homogene, Dieu a mis l’humain face au 
test de la difference, en lui enjoignant d’y repondre par 
la competition dans les bonnes oeuvres car ultimement, 
dit ce texte, Dieu seul sait ce qu’il en est de la nature de 
nos divergences. 

C’est la, me semble-t-il, dire on ne peut plus 
clairement que la pluralite, que les differences sont 
chose naturelle, que les differences sont dans l’ordre des 
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choses et qu’il est bel et bon qu’il en soit ainsi. Outre 
la reference au texte, une riche tradition intellectuelle 
et spirituelle va dans le sens de ce que je viens de dire, 
dans le sens de la promotion du pluralisme. II me semble 
urgent que, dans une cooperation entre les Nations Unies 
et l’Organisation de la cooperation islamique, cette 
promotion soit au centre du dialogue et des echanges. 

Je crois egalement que le dialogue interreligieux 
et interculturel, organise dans une cooperation entre 
l’Organisation de la cooperation islamique et les Nations 
Unies, devra s’attacher - et c’etait la deuxieme valeur 
que j’annonqais - a la promotion de ce que j’appellerai la 
conscience ecologique. Celle-ci est rendue necessaire et 
elle est rendue urgente dans les temps que nous vivons, 
ou la notion de changement climatique est devenue une 
evidence tangible, en depit de toutes les denegations que 
Ton peut malheureusement entendre ici ou la. 

La raison pour laquelle j’evoque une telle valeur, 
c’est que les religions ont un role naturel a jouer dans 
cette tache et qu’il appartiendra a la cooperation 
entre l’Organisation de la cooperation islamique et 
les Nations Unies de le faire apparaitre pour le cas 
de rislam. C’est aussi la raison pour laquelle, dans 
une conversation dediee surtout a la lutte contre les 
extremismes et la violence, il me semble necessaire 
d’appeler l’attention sur cette violence sans nom qui 
s’exerce sur notre securite humaine a tous, qui est la 
violence ecologique. On soulignera ainsi la signification 
de cette notion centrale dans l’lslam que l’humain est 
le lieutenant de Dieu sur Terre - un mot qui est celui de 
calife -, que cette lieutenance, que ce califat lui confie 
la responsabilite de veiller a l’integrite de la Creation et 
a son constant renouvellement. 

Pour evoquer rapidement la leqon de la tradition 
philosophique de l’lslam sur ce point, je rappellerai 
un element de cette tradition intellectuelle islamique, 
qui est le roman philosophique d’un auteur andalou 
du XII e siecle, Abu Bakr Ibn Tufayl, intitule Hayy ibn 
Yaqzan - c’est un nom propre. L’une des leqons - elles sont 
multiples -, en particulier, de ce roman philosophique 
est que, pour l’humain, s’elever a la pleine conscience 
de ce qu’il est, de ce qu’il a a devenir et de ce qu’est 
son devoir vis-a-vis de son Createur, c’est se penetrer de 
sa responsabilite qui est de proteger l’environnement et 
tous les autres avec qui il partage d’habiter notre Terre. 

Voila la raison pour laquelle j’evoquais 
egalement cette deuxieme valeur comme etant au 
moins aussi importante que celle du pluralisme pour 


batir une cooperation qui favorise veritablement la 
securite humaine. 

Un seul mot, dirai-je de conclusion, sur le 
comment, qui etait l’une des questions que j’avais posees. 
Le mot qui repond a cette question du comment est le 
mot d’education. Evidemment, pour la securite humaine, 
des mesures immediates sont necessaires a prendre pour 
s’opposer aux violences et le Secretaire general adjoint 
de l’OCI a insiste sur ce point-la. Mais la vraie reponse, 
la reponse durable, c’est evidemment Teducation, et 
le preambule de la Constitution de l’UNESCO nous 
le rappelle : c’est dans l’esprit des hommes que se 
construisent les violences, et c’est done dans l’esprit des 
hommes qu’il faut faire barrage a Textremisme. C’est 
la raison pour laquelle il me semble que la cooperation 
entre l’Organisation de la cooperation islamique et 
les Nations Unies devra s’etablir fermement dans ce 
domaine de Teducation et mener des efforts conjoints 
pour developper en commun Teducation au pluralisme et 
Teducation a la conscience ecologique, les deux valeurs 
auxquelles j’ai consacre mon propos. 

En vous remerciant, Monsieur le President, de 
votre confiance, je voudrais remercier les membres du 
Conseil de leur attention. 

Le President: Je remercie M. Souleymane Bachir 
Diagne de son expose. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil de securite. 

M. Oyarzun Marchesi (Espagne) (parle en 
espagnoT) : Je commencerai par dire Tevidence, a 
savoir que TOrganisation de la cooperation islamique 
(OCI) est un acteur fondamental du maintien de la 
paix et de la securite internationales. Elle est un acteur 
fondamental des relations du Conseil de securite avec 
les autres organisations. Je souligne aussi que le role 
de l’OCI decoule du fait que les societes a majorite 
musulmane sont celles qui paient le plus lourd tribut 
au terrorisme - lequel, j’insiste sur ce point, n’a pas de 
racine ni aucune justification religieuse. Je le repete sans 
cesse. Par consequent, TOrganisation de la cooperation 
islamique peut jouer - et joue - un role fondamental 
dans toutes les societes islamiques qui sont menacees. 

Nous avons engage une reflexion en preparant 
le debat d’aujourd’hui et nous avons identifie quatre 
domaines importants dans lesquels il me semble possible 
d’etablir une meilleure interaction entre TOrganisation 
de la cooperation islamique et les Nations Unies 
en general. 


8/26 


16-38957 



17/11/2016 


Cooperation entre TOrganisation des Nations Unies et reorganisation de la cooperation islamique 


S/PV.7813 


Le premier domaine est celui de Taction 
preventive. Ensuite, a la faveur d’une analyse tres simple 
et directe, j’aborderai la question de savoir comment 
nous pouvons cooperer mieux a court, moyen et long 
terme. Si les membres du Conseil le permettent, je 
presenterai une breve synthese de ma declaration ecrite 
quant a ce que nous pensons qui peut etre fait dans le 
domaine de la diplomatic preventive. 

La premiere mesure que nous avons identifiee, 
sur le plan de la diplomatie preventive, consiste dans le 
Plan d’action pour la prevention de Textremisme violent 
(A/70/674) presente par le Secretaire general. A cet egard, 
le role de TOrganisation de la cooperation islamique est 
fondamental. Bien que tout un ensemble de mesures 
puissent etre elaborees, je n’en soulignerai qu’une. Je 
pense que l’OCI pourrait contribuer a une plus large 
diffusion des idees et de Tesprit du Plan d’action dans 
les societes de ses Etats membres. En deuxieme lieu, 
dans le domaine de la prevention, je tiens a souligner 
le role des femmes. De faqon generate, elles jouent un 
role crucial pour prevenir Textremisme violent. Comme 
nous le savons tous, la Direction executive du Comite 
contre le terrorisme et ONU-Femmes travaillent deja sur 
certaines initiatives interessantes. Et enfin, s’agissant 
de la mediation, en Espagne nous y avons travaille avec 
TOCI, en particulier dans le contexte d’un seminaire 
que nous avons organise a Alicante, auquel TOCI a 
participe, et nous avons elabore un ensemble d’idees sur 
la mediation qui, franchement, sont interessantes. 

Deuxiemement, pour ce qui est d’une meilleure 
action a court terme, je tiens a mentionner l’idee de 
TEspagne tendant a la creation d’une equipe speciale 
de dirigeants religieux pour les situations de crise, sous 
l’egide du Secretaire general. D’apres la proposition de 
TEspagne, Tequipe speciale serait une force de reaction 
rapide, susceptible d’etre deployee immediatement 
pour reagir a toute crise de nature interconfessionnelle 
ou suscitee par Textremisme violent. Toujours a court 
terme, je pense que nous devons donner une voix plus 
forte et plus puissante aux victimes du terrorisme. 
L’Espagne l’a fait a TOrganisation des Nations Unies 
au moyen d’une reunion organisee selon la formule 
Arria, a laquelle ont participe, pour la premiere fois, 
des victimes du terrorisme en Espagne. Je pense que 
les victimes du terrorisme - et je regrette de devoir 
le dire - peuvent etre des allies tres importants dans 
la lutte contre Textremisme violent. Enfin, s’agissant 
toujours de Taction a court terme, nous pensons que 
nous devons poursuivre nos efforts d’elaboration d’un 
contre-discours en reponse aux discours des terroristes, 


comme M. Diagne l’a bien dit dans son expose. A cet 
egard, en tant que Tun des coparrains de TAlliance des 
civilisations, TEspagne a propose la mise en place d’un 
comite supranational public/prive pour la tolerance, 
qui contribuerait a la diffusion de messages positifs 
et a Telaboration de contre-discours pour contrecarrer 
les discours extremistes sur Internet et dans les 
reseaux sociaux. 

En qui concerne Taction a moyen terme, nous 
avons propose d’inclure des experts des domaines 
interculturels et interconfessionnels dans les operations 
de maintien de la paix, car une comprehension 
approfondie des sensibilites culturelles et religieuses est 
vitale pour une action plus efficace de nos operations 
de maintien de la paix. Nous promouvons egalement 
la creation de plateformes de dirigeants religieux pour 
la paix dans les regions de conflit, telles que la Syrie, 
l’lraq, Israel et la Palestine, entre autres. 

S’agissant des efforts a long terme, qu’est-ce que 
j’entends par ce terme? La reponse est simple. Je pense 
que le long terme, e’est parler des jeunes. Seuls 20% 
des jeunes affirment que des motifs religieux expliquent 
leur radicalisation et leur recrutement par des groupes 
armes ou terroristes. Le long terme signifie qu’il faut 
parler des jeunes - au nombre de 1,8 milliard, que 
compte le monde. Cela veut dire qu’il faut bien veiller a 
ce qu’ils reqoivent une education appropriee, qui est une 
condition necessaire, mais pas suffisante, pour eviter 
qu’ils adherent a des ideologies extremistes et violentes. 

Pour finir, je tiens a mettre en exergue le travail 
effectue par Tuniversite egyptienne al-Azhar, qui a mis 
en place un observatoire pour analyser tous les decrets 
afin de determiner ceux qui pourraient inciter les jeunes 
a participer ou a se joindre a des groupes extremistes. 

J’ai beaucoup ecourte ma declaration pour utiliser 
au mieux le temps disponible. Ceux qui le souhaitent 
pourront lire le texte integral, qui sera affiche sur le site 
Web de la Mission permanente de TEspagne aupres de 
TOrganisation des Nations Unies. 

M. Yelchenko (Ukraine) (parle en anglais) : 
Tout d’abord, je tiens a remercier les intervenants 
d’aujourd’hui de leurs contributions au debat. Je vous 
suis egalement reconnaissant. Monsieur le President, 
d’avoir axe nos deliberations sur cette question 
particuliere. L’Organisation de la cooperation islamique 
(OCI) est active dans divers domaines, et aujourd’hui 
nous discutons de la cooperation entre nos deux 
organisations dans la lutte contre Tideologie extremiste, 
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qui est devenue une question d’actualite pour les Etats 
membres de ces deux organisations. 

La prevention de Textremisme violent est 
devenue l’une des priorites les plus pressantes pour la 
communaute internationale. Ce mal et sa forme la plus 
grave - le terrorisme - menacent nos valeurs et principes 
fondamentaux, notamment la democratic, les droits 
de rhomme, l’etat de droit, l’egalite des chances et la 
liberte. Cette menace a maintenant un caractere mondial 
et necessite done la pleine consolidation des efforts de 
tous les acteurs internationaux et l’utilisation de leurs 
avantages comparatifs. En consequence, la cooperation 
entre l’Organisation des Nations Unies et l’OCI pour 
contrer les ideologies terroristes et extremistes violentes 
pronees par des entites terroristes telles que l’Etat 
islamique d’lraq et du Levant, Al-Qaida et les entites 
qui leur sont affiliees n’a jamais ete plus importante. 

Pourquoi est-ce si important? Parce que le 
terrorisme ne commence pas par des armes et des bombes, 
mais par des mots. L’action de ceux qui veulent implanter 
la haine et l’intolerance dans l’esprit des gens doit etre 
jugulee avant que les graines du mal ne germent et que 
leurs disciples ne deviennent des outils impitoyables 
de meurtre. Nos efforts ne doivent pas se limiter a une 
campagne axee sur les medias. Ce dont nous avons 
besoin, c’est d’une demarche globale avec des mesures a 
long terme pour lutter contre rextremisme violent et ses 
causes profondes, sur la base de la Strategie antiterroriste 
mondiale des Nations Unies et du Plan d’action du 
Secretaire general pour la prevention de rextremisme 
violent. Une telle strategie doit non seulement viser a 
contrer l’ideologie extremiste diffusee par les medias et 
Internet, mais comprendre aussi l’elaboration de contre- 
discours et messages convaincants et contextualises pour 
neutraliser l’influence des terroristes sur le public cible, 
tout en eliminant les foyers terroristes de radicalisation. 
Tout en intensifiant notre action commune de prevention 
de la propagation d’ideologies malveillantes, nous 
devons examiner les fafons de sensibiliser les jeunes, 
qui sont les personnes les plus vulnerables aux discours 
extremistes violents. 

L’ONU et l’OCl peuvent profiter de l’elaboration 
de projets conjoints visant a renforcer nos capacites 
collectives de reagir efficacement a la propagation de 
tels phenomenes. II faut mettre l’accent sur plusieurs 
domaines prioritaires. 

Premierement, nous devons nous concentrer sur la 
consolidation de la volonte politique internationale et des 
competences specialisees, afin de reveler les facteurs de 


Textremisme violent, y compris les violations flagrantes 
des droits de rhomme, les institutions corrompues 
et la mauvaise gouvernance, comme le souligne le 
Programme de developpement durable a l’horizon 2030. 

Deuxiemement, pour reduire l’attrait des groupes 
terroristes et l’appui qui leur est fourni, nos efforts 
conjoints doivent conjuguer des mesures de lutte et des 
mesures de prevention, afin de pallier les lacunes de 
gouvernance et de promouvoir le developpement social, 
le dialogue, le respect de l’etat de droit et les droits de 
l’homme. 

Troisiemement, l’ONU et l’OCI peuvent 
promouvoir ensemble un dialogue mondial pour la 
promotion de la tolerance et de la paix, ainsi que 
pour une meilleure comprehension entre les societes 
et les cultures, y compris dans le cadre de l’Alliance 
des civilisations. 

Quatriemement, une assistance internationale 
pertinente doit etre fournie aux Etats Membres pour 
qu’ils adoptent des politiques et des demarches plus 
efficaces de prevention et de lutte contre la propagation de 
l’ideologie extremiste violente, notamment en elaborant 
des campagnes nationales robustes de contre-discours. 

Enfin, un role plus actif doit etre devolu aux 
voix locales credibles qui peuvent aider a prevenir 
et a inverser la propagation de l’ideologie extremiste 
violente au sein de la population, et il faut renforcer 
leurs moyens d’action. C’est dans ce domaine que les 
competences specialisees de l’OCI pour obtenir la 
participation de la societe civile, et en particulier des 
representants des communautes locales et des dirigeants 
religieux, ainsi que des femmes et des jeunes, peuvent 
jouer un role crucial. Cela concerne en particulier la 
sensibilisation du grand public en revelant la verite au 
sujet des djihadistes en puissance, afin de delegitimer 
leurs activites, augmentant ainsi la resistance contre 
eux. Les victimes du terrorisme doivent egalement 
jouer un role important dans ce type de campagne de 
prevention. La realisation de ces objectifs necessitera 
la consolidation de tous les efforts actuels et le 
renforcement de la cooperation entre toutes les parties 
prenantes, y compris les gouvernements, la societe 
civile et le secteur prive. Pleinement attachee a cet effort 
conjoint, l’Ukraine est prete a y contribuer, notamment 
grace au statut d’observateur que l’OCI, nous l’esperons, 
nous accordera. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) (parle en anglais) : Je 
remercie la delegation senegalaise d’avoir convoque ce 
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debat important. Je me joins aux autres orateurs pour 
remercier les intervenants. Je felicite chaleureusement 
M. Yousef bin Ahmad Al-Othaimeen de son election 
au poste de Secretaire general de l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI). Le Royaume-Uni se rejouit 
a la perspective de travailler avec lui et avec l’OCI. 

En tant qu’organe representant 57 Etats a majorite 
musulmane, l’OCI jouit d’une autorite sans egale 
concernant les problemes auxquels le rnonde islamique 
est confronte; il me plait done que l’OCl puisse se faire 
entendre aujourd’hui dans cette salle. L’un des problemes 
auxquels se heurtent les membres de l’OCI - et, a 
vrai dire, tous les Membres de l’ONU - est la menace 
croissante que represented les ideologies extremistes et 
l’extremisme violent. Malheureusement, comme nous 
ne le savons que trop bien au Conseil, cette menace 
touche de maniere veritablement disproportionnee les 
Etats a majorite musulmane, notamment l’lraq, la Syrie, 
la Libye, ainsi que de nombreux autres. Pour parler de 
maniere simple et directe, les musulmans, hommes, 
femmes et enfants, qui ont perdu la vie a cause de 
groupes tels que les Chabab et Daech sont beaucoup plus 
nombreux que les membres de toute autre confession ou 
religion. Le fait que ces groupes malfaisants pretendent 
representer l’islam n’en rend cette realite que plus 
revoltante. Le Royaume-Uni le dit sans ambages : nous 
devons combattre l’extremisme violent sous toutes ses 
formes, qu’il s’agisse d’islam radical ou de neonazisme. 
Les Etats membres de l’OCI sont des partenaires clefs 
dans ce combat, et je voudrais aujourd’hui presenter 
trois canaux par lesquels notre cooperation peut aider a 
lutter contre ces ideologies. 

Premierement, ce n’est pas un hasard si 18 membres 
de l’OCI sont egalement membres de la Coalition 
internationale contre Daech. Parmi eux se trouvent 
nos collegues de l’Egypte et je tiens a rendre hommage 
au travail de deux grandes institutions egyptiennes : 
Al-Azhar et Dar Al-Ifta. Ces porte-flambeaux de la 
pensee islamique aident a promouvoir un discours de 
tolerance qui s’oppose a la haine prechee par Daech et 
ses semblables. Le Royaume-Uni est determine a aider 
a diffuser ce discours et a mettre a nu la realite des 
mensonges de Daech. C’est pourquoi nous accueillons, a 
Londres, la cellule de communication strategique de la 
Coalition, qui s’appuie sur les competences des membres 
de la Coalition, y compris nos partenaires des Emirats 
arabes unis, pour aider a lutter contre la vision deformee 
de l’islam et de ses valeurs que vehicule Daech. 


Combattre une ideologie consiste pour partie 
a presenter un contre-discours, mais il s’agit aussi de 
faire en sorte que ceux qui rejoignent Daech subissent 
les consequences de leurs actes, et d’aider les victimes 
de leurs crimes en leur donnant une voix et en mettant 
fin a l’impunite. C’est pourquoi, le 13 septembre, date 
de l’ouverture de la nouvelle session de l’Assemblee 
generate, le Ministre britannique des affaires etrangeres 
a lance, aux cotes de ses homologues iraquien et beige, 
une campagne visant a traduire Daech en justice. Tout 
faire pour que Daech reponde de ses actes est l’une des 
priorites absolues du Royaume-Uni et, a titre de premier 
pas dans cette voie, nous cherchons a faire en sorte que 
l’ONU prenne des mesures pour preserver les preuves 
des crimes commis par Daech. 

Deuxiemement, les Etats membres de l’OCI ont 
un role precieux a jouer pour reunir un consensus encore 
plus fort autour de Faction de l’ONU en vue de prevenir 
l’extremisme violent. Ensemble, nous pouvons faire 
en sorte que le systeme des Nations Unies beneficie 
d’une meilleure comprehension des causes profondes 
du terrorisme et de meilleurs outils pour les combattre, 
notamment en luttant contre la rhetorique de l’extremisme 
violent. L’ONU intensifie ses efforts a cet egard. En juin 
dernier, l’Assemblee generate a demande au systeme 
des Nations Unies d’appliquer les recommandations 
pertinentes enoncees dans le Plan d’action du Secretaire 
general pour la prevention de l’extremisme violent, et 
encourage les Etats a lui emboiter le pas. Desormais nous 
devons tous nous efforcer de transformer ces concepts 
en actions concretes. Cela signifie qu’il faut mobiliser 
les ressources et les competences appropriees afin de 
permettre aux entites des Nations Unies de definir une 
demarche strategique. Cela implique egalement que les 
Etats Membres elaborent des plans d’action nationaux 
pour la prevention de l’extremisme violent, et qu’ils 
aident d’autres Etats Membres a faire de meme. 

Enfin troisiemement, nous devons admettre que 
lutter contre les ideologies extremistes ne se limite 
pas necessairement a agir a l’ONU ni a combattre 
Daech. Parfois, cela consiste aussi a ceuvrer ensemble 
pour ouvrir des perspectives a meme de proposer une 
alternative aux ideologies trompeuses. Par exemple, 
la Banque islamique de developpement repond aux 
besoins des 57 pays membres de FOCI en matiere de 
developpement economique, avec un total d’engagements 
annuels bien superieur a 10 milliards de dollars. Tous 
les Etats membres de FOCI peuvent utiliser ces fonds 
pour financer des projets qui contribuent a ameliorer les 
conditions de vie des personnes vivant dans les Etats 
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de l’OCI. Le Royaume-Uni est fier de contribuer a cet 
effort. Notre collaboration se reflete dans le Fonds 
d’aide a la creation d’entreprises par les femmes arabes, 
qui est dote d’un montant de 25 millions de dollars et 
va creer davantage d’emplois pour les femmes. Elle se 
reflete egalement dans les 9 milliards de dollars que la 
Banque islamique de developpement a promis lors de la 
Conference de Londres sur la Syrie. 

Pour terminer, nous esperons renforcer plus 
avant notre collaboration avec l’OCI. Que ce soit par le 
biais de l’ONU, de la Coalition contre Daech ou de la 
Banque islamique de developpement, il est manifeste 
que l’OCI a un role vital a jouer dans la lutte contre 
les ideologies dangereuses qui menacent la paix et la 
securite internationales. 

M. Lucas (Angola) (parle en anglais) : Nous 
tenons tout d’abord a remercier la delegation senegalaise 
d’avoir convoque la presente seance. Nous savons 
egalement gre aux intervenants de leurs exposes 
tres eclairants. 

Compte tenu de l’importance que nous attachons 
au renforcement de la cooperation entre l’ONU 
et les organisations regionales, sous-regionales et 
intergouvernementales pour regler plus efficacement 
les conflits et crises humanitaires en cours, nous nous 
felicitons de cette rencontre fort opportune qui, nous 
l’esperons, contribuera a ameliorer la cooperation entre 
l’ONU et l’Organisation de la cooperation islamique 
(OCI). 

Comme le Secretaire general adjoint de l’OCI 
l’a souligne dans sa declaration, les buts et objectifs 
de l’OCI et de l’ONU sont globalement les memes. 
Les deux organisations se consacrent a la paix, a la 
securite et au developpement a l’echelle internationale 
et doivent relever des defis communs dans tous les 
domaines de l’activite humaine. Les echanges entre 
l’ONU, ses organes et institutions specialisees et l’OCI, 
tels qu’ils ont ete decrits par le Sous-Secretaire general 
aux affaires politiques, M. Miroslav Jenca, presentent 
un fort potentiel de developpement. Nous pensons que 
des efforts supplementaires doivent etre faits pour 
consolider ces echanges. 

Malheureusement, ces 10 dernieres annees, 
nous avons assiste a une augmentation exponentielle 
des attentats terroristes dans le monde, perpetres par 
un nombre croissant de groupes extremistes violents 
preconisant un extremisme radical qui, contrairement a 
leurs affirmations, n’a rien a voir avec l’islam, religion 


qui prone la paix et la comprehension entre les etres 
humains. Dans le cadre des efforts deployes pour 
inverser cette tendance, il est imperatif avant tout de 
mettre fin aux conflits en cours en Palestine, en Syrie, 
en Libye, en Iraq, en Somalie, en Afghanistan, au Yemen 
et ailleurs, qui sont autant d’exemples de la maniere dont 
l’ingerence etrangere, les gouvernements repressifs et 
les segments marginalises de la population renforcent 
les groupes comme Daech, Al-Qaida et autres, qui sont 
les chefs de file de l’extremisme radical international. 

Si nous voulons lutter efficacement contre le 
terrorisme et son ideologic extremiste radicale, et en 
triompher, les processus politiques doivent reposer 
sur l’ouverture, y compris aux groupes ethniques et 
religieux. Concernant les conflits susmentionnes, 
l’une des principales sources de mecontentement et 
de luttes intestines est la marginalisation de certains 
groupes sociaux ou religieux, qui a donne un espace et 
une plateforme au radicalisme et a l’extremisme. A cet 
egard, nous saluons le travail accompli par l’OCI pour 
delegitimer les ideologies terroristes par la promotion 
d’un discours qui refute les ideologies et la propagande 
extremistes en faisant entendre les voix religieuses en 
faveur de la tolerance et de la non-violence. 

La Republique d’Angola, dont la Constitution 
consacre le statut d’Etat laic, respecte la separation de 
l’Eglise et de l’Etat tout en reconnaissant et en respectant 
differentes valeurs religieuses, et en protegeant toutes 
les confessions et tous les lieux de culte, dans la mesure 
ou ils agissent en conformite avec la Constitution et les 
lois de la Republique. Nous observons actuellement dans 
certains milieux une tendance a politiser la religion et 
a l’utiliser pour justifier la guerre et l’assujettissement. 
Par consequent, nous encourageons vivement l’OCI et 
d’autres organisations a mettre davantage l’accent sur 
l’elaboration de strategies visant a briser cet amalgame 
dangereux entre la religion et la politique et a jouer un 
role plus decisif pour lutter contre les profondes divisions 
qui caracterisent le monde islamique aujourd’hui, 
notamment entre les sunnites et les chiites, et proteger 
les minorites religieuses. Etant donne la composition 
multiculturelle et multiconfessionnelle de nombreux 
pays musulmans, il est essentiel de promouvoir le 
dialogue interreligieux, la tolerance et le pluralisme, 
de permettre a toutes les couches sociales de pratiquer 
leur religion comme elles l’entendent et de s’abstenir 
d’instrumentaliser les idees religieuses a des fins de 
lutte pour le pouvoir. 
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Pour terminer, nous voudrions feliciter l’OCI 
et la Ligue des Etats arabes pour leurs efforts visant a 
mettre en oeuvre la Strategic antiterroriste mondiale des 
Nations Unies et a offrir leur mediation dans les conflits 
en cours au Moyen-Orient. Nous estimons que, compte 
tenu des differences ethniques et religieuses et des luttes 
pour le pouvoir au niveau regional, l’OCI et la Ligue des 
Etats arabes doivent s’attaquer aux causes profondes de 
ce mecontentement et empecher les groupes radicaux et 
extremistes tels que Daech de semer la haine, la peur 
et la destruction. Nous encourageons en outre l’OCI a 
continuer de collaborer avec l’ONU pour s’attaquer aux 
facteurs qui conduisent a l’extremisme radical et a la 
propagation du terrorisme dans le monde islamique et 
au-dela. 

M. Liu Jieyi (Chine) (parle en chinois ) : La 
Chine se felicite de l’initiative prise par la presidence 
senegalaise de convoquer la presente seance. La Chine 
a suivi avec beaucoup d’attention les exposes du Sous- 
Secretaire general aux affaires politiques, M. Jenca; du 
Secretaire general adjoint aux affaires economiques 
de 1’Organisation de la cooperation islamique 
(OCI), M. Opeloyeru; et du professeur Diagne de 
l’Universite Columbia. 

L’OCI est une organisation importante d’Etats 
islamiques qui vise a promouvoir l’unite, la cooperation 
et le progres. En usant de ses avantages sur les plans 
religieux, historique et culturel, elle a joue un role positif 
pour promouvoir le reglement des situations de crise 
regionales et faciliter les activites de reconstruction 
apres les conflits. Depuis qu’elle a obtenu le statut 
d’observateur aupres de l’Organisation des Nations 
Unies, l’OCI a renforce sa cooperation avec l’ONU dans 
des domaines tels que la prevention des conflits et la 
mediation, le dialogue interculturel et l’aide humanitaire. 
En outre, elle a mis tout son poids derriere la recherche 
d’un reglement politique en Somalie, en Afghanistan, au 
Mali, en Libye et en Republique centrafricaine, ce qui 
lui a valu une reconnaissance internationale. 

La Chine est favorable au renforcement de 
la cooperation entre l’OCI et l’ONU, grace a la 
consolidation des mecanismes de securite collective 
dans le cadre d’efforts conjoints en faveur du maintien 
de la paix et de la securite internationales. Le terrorisme 
fait peser une menace grave sur la paix et la securite 
internationales et constitue done un defi commun pour 
toute l’humanite. Les terroristes et les forces extremistes 
propagent l’ideologie terroriste et l’extremisme violent. 
Dans certains pays, certaines personnes, en particulier 


les jeunes, se sont laissees entrainer dans des activites 
extremement nuisibles relevant de l’extremisme violent 
et du terrorisme. 

La lutte contre le terrorisme est un domaine 
important dans lequel l’ONU et l’OCI ont beaucoup 
coopere. La Chine appuie le renforcement de la 
cooperation de l’ONU et du Conseil de securite avec l’OCI 
en matiere de lutte contre l’ideologie terroriste. A cet 
egard, la Chine voudrait faire les observations suivantes. 

Premierement, nous devons adopter les memes 
criteres et mettre en place un reseau perfectionne de 
lutte contre le terrorisme. II faut combattre resolument 
les actes terroristes sous toutes leurs formes et dans 
toutes leurs manifestations, quels que soient le moment 
et le lieu ou ils sont commis et quels qu’en soient les 
auteurs. La lutte contre le terrorisme ne doit pas etre liee 
a une nationalite ou une religion particuliere. L’ONU et 
le Conseil de securite doivent jouer un role de premier 
plan et de coordination en matiere de cooperation 
internationale pour lutter contre le terrorisme. Tous 
les pays doivent mettre en oeuvre toutes les resolutions 
pertinentes du Conseil de securite; renforcer l’echange 
d’informations, le controle des frontieres et la 
cooperation en matiere d’application de la loi; lutter 
contre les activites transfrontalieres de formation 
menees par des organisations terroristes et mettre fin aux 
flux transfrontaliers de terroristes. Toutes ces mesurent 
permettront d’exercer une forte pression internationale 
sur les terroristes. 

Deuxiemement, nous devons donner la priorite a 
la lutte contre le cyber-terrorisme et couper les canaux 
de propagation de l’ideologie terroriste. Internet et les 
medias sociaux ainsi que d’autres applications ayant 
recours aux technologies avancees sont devenus des 
plates-formes importantes dont se servent les terroristes 
pour diffuser leur ideologie et leurs idees en faveur de 
l’extremisme violent. La communaute internationale 
doit adopter des mesures resolues pour renforcer la 
surveillance d’lnternet et reprimer les organisations 
terroristes qui utilisent Internet pour diffuser des videos 
incendiaires a caractere violent en vue de repandre 
les ideologies terroristes et les idees extremistes, de 
recruter des agents, de collecter des fonds et de planifier 
ou commettre des actes de terrorisme. 

Troisiemement, il faut appuyer le dialogue 
entre les differentes civilisations pour promouvoir la 
coexistence pacifique et l’harmonie. Le dialogue et 
les echanges sont des outils efficaces pour ameliorer 
l’entente mutuelle entre les differentes civilisations, 
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religions et cultures et encourager l’inclusion. La 
communaute internationale doit promouvoir activement 
le respect mutuel, l’ouverture et l’inclusion dans un 
esprit d’un dialogue civilise et faciliter l’apprentissage 
mutuel des differentes civilisations en vue de creer 
une atmosphere sociale permettant aux differentes 
nationality, cultures et religions d’interagir sur un 
pied d’egalite et de coexister dans l’harmonie et pour 
favoriser des echanges civilises en faveur de la paix tout 
en respectant les differences et en instaurant l’harmonie 
dans un esprit de paix et d’inclusion. 

La Chine entretient avec les Etats islamiques des 
relations profondes basees sur l’amitie et la cooperation. 
La Chine attache une grande importance au role sans 
pared de l’OCI, apprecie a sa juste valeur sa contribution 
importante a la promotion de la cooperation entre les 
Etats islamiques et appuie ses efforts constants en 
faveur du maintien de la paix et de la securite regionales 
et internationales et du developpement collectif. 

Au cours des 40 dernieres annees, la Chine a eu des 
echanges amicaux avec les Etats islamiques et a propose 
des voies et moyens permettant aux divers civilisations, 
religions et systemes sociaux de coexister. La Chine est 
prete a renforcer l’integration des interets dans le cadre 
de 1’ initiative « une Ceinture et une Route », renforcer 
les liens existants, elargir le dialogue entre la civilisation 
chinoise et la civilisation islamique et a s’employer a 
etablir de nouvelles relations internationales fondees sur 
une cooperation avantageuse pour tous, dans le but de 
forger un destin commun et de creer un avenir meilleur 
et plus sur pour l’humanite. 

M. Suarez Moreno (Republique bolivarienne du 
Venezuela) (parle en espagnol ) : Monsieur le President, 
nous voudrions remercier votre delegation d’avoir 
convoque cette seance d’information. Nous remercions 
aussi de leurs exposes M. Hameed Opeloyeru, 
M. Miroslav Jenca et M. Souleymane Bachir Diagne. 

Le Venezuela estime qu’il importe de privilegier le 
role des organisations regionales et sous-regionales dans 
la prevention et le reglement pacifique et politique des 
conflits et dans l’elaboration de strategies coordonnees 
de maintien et de consolidation de la paix. Nous sommes 
conscients que ces forums regionaux et sous-regionaux 
sont des allies importants du Conseil de securite pour 
faire face a tous les defis lies a la paix et a la securite 
dans le monde. 

Au cours des 40 dernieres annees, l’Organisation 
des Nations Unies et l’Organisation de la cooperation 


islamique (OCI) ont toujours eu une cooperation etroite, 
notamment dans les domaines de la paix et de la securite, 
de l’aide humanitaire aux refugies et de la promotion 
du dialogue entre les civilisations. Cette cooperation 
strategique qui a contribue a la promotion des buts et 
principes inscrits dans les chartes fondatrices des deux 
institutions multilaterales a ete clairement mutuellement 
benefique, au vu de leurs vision, interets et objectifs 
partages. A cet egard, il convient d’indiquer que l’OCI est 
un allie strategique de l’ONU, en particulier dans la lutte 
contre le terrorisme et la propagation de l’extremisme 
violent, notamment les ideologies et les discours 
terroristes, car elle considere ce fleau comme l’une des 
plus grandes menaces a la securite internationale dans 
le monde aujourd’hui. 

Nous reiterons notre condamnation categorique 
des actes terroristes dans toutes leurs formes et 
manifestations, quel que soit le lieu ou ils sont commis 
et quels qu’en soient les motivations ou les auteurs, tout 
en affirmant que le terrorisme ne doit etre associe a 
aucune religion, nationalite ou civilisation ni a groupe 
ethnique particulier. 

Le Venezuela estime que pour lutter efficacement 
contre le terrorisme et l’extremisme violent, la 
communaute internationale doit agir de concert et de 
faqon resolue et coordonnee, et qu’elle mette en oeuvre 
integralement et de faqon non selective les resolutions 
pertinentes du Conseil de securite et de l’Assemblee 
generate qui interdisent, entre autres, le transfert d’armes 
aux groupes terroristes et l’offre de financement, de 
formation et de refuge a ces groupes. Cette lutte doit 
s’inscrire dans le cadre de la cooperation internationale, 
en application des instruments internationaux et 
regionaux existants, notamment les buts et principes 
enonces dans la Charte des Nations Unies et les normes 
du droit international, et dans le strict respect des droits 
de l’homme, des libertes fondamentales et de l’etat 
de droit. 

A cet egard, nous pensons que pour lutter 
efficacement contre le terrorisme et l’extremisme violent, 
la prevention sera toujours l’approche appropriee pour 
affronter ce fleau et l’aborder de faqon globale. Nous 
soulignons de nouveau qu’il importe de prendre et de 
mettre en oeuvre des initiatives coordonnees et adaptees 
a chaque situation et realite nationales pour neutraliser 
la strategie de ces groupes et les ideologies extremistes 
qu’ils pronent afin de promouvoir la violence et 
l’intolerance. II faut aussi remedier aux causes profondes 
qui alimentent ce phenomene repugnant, mettre au 
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point des strategies efficaces et innovantes pour contrer 
les discours extremistes et terroristes et favoriser une 
pensee critique dans la societe en vue de prevenir la 
radicalisation, le recrutement et la mobilisation des 
ressources, y compris l’utilisation inappropriee des 
technologies de l’information et de la communication. 

L’Organisation de la cooperation islamique a 
clairement prouve son attachement et la priorite qu’elle 
accorde a la lutte contre le terrorisme et l’extremisme 
violent a la lumiere du fait que bon nombre de ses Etats 
membres ont ete victimes d’attaques terroristes. A 
cet egard, il importe d’adopter une convention a cette 
fin. Notre pays a eu l’occasion, en tant que President 
en exercice du Mouvement des pays non alignes, de 
participer dernierement a la quarante-troisieme session 
du Conseil des Ministres des affaires etrangeres 
de 1’OCI, qui a eu lieu en octobre a Tachkent, en 
Ouzbekistan. Nous y avons assiste au lancement du 
site Web et des activites du Centre pour le dialogue, 
la paix et la comprehension de l’OCI, et nous sommes 
convaincus que le Centre et son site Web contribueront 
a la lutte contre le terrorisme et l’extremisme violent, 
y compris la radicalisation et l’incitation, en particulier 
par le biais d’Internet et des reseaux sociaux. 

Ces initiatives qui visent a promouvoir le respect 
de la diversity religieuse, sociale et culturelle ainsi 
qu’une culture de paix, de tolerance et de respect entre 
les differentes nations et societes, viennent completer 
Paction menee par l’ONU pour lutter contre le terrorisme 
et l’extremisme violent et contribuent a l’elaboration 
proposee, sur la base des pratiques optimales existantes, 
d’un large cadre international pour contrer efficacement 
les discours terroristes et d’une strategie pour contrer la 
propagande utilisee pour recruter de tierces personnes, 
les motiver et les inciter a commettre des actes 
terroristes, notamment en deformant la religion pour 
justifier la violence. Cette proposition sera examinee 
par le Conseil doit examiner en avril 2017. 

Pour finir, le Venezuela pense que nous devons 
continuer de renforcer la cooperation et l’alliance 
strategique entre l’OCI et l’ONU, en particulier par 
le biais d’instances comme l’Equipe speciale de lutte 
contre le terrorisme et la Direction executive du Comite 
contre le terrorisme. Nous pensons que e’est le moyen 
le plus efficace de faire face aux defis communs, lutter 
ensemble et de faqon coordonnee contre la propagation 
du terrorisme, de l’extremisme violent, les migrations 
et de la criminalite transnational organisee, et regler 
les conflits par la voie pacifique, en particulier dans 


les domaines ou l’OCI a un avantage comparatif etant 
donne ses affinites avec le monde islamique. 

M. Aboulatta (Egypte) (parle en arabe ) : Je 
voudrais tout d’abord remercier la delegation senegalaise 
d’avoir convoque cette importante reunion d’information 
sur le theme « Renforcer le partenariat strategique dans 
le domaine de la lutte contre l’ideologie extremiste 
[menant au terrorisme]. » Je voudrais aussi remercier 
tous les intervenants de leurs precieux exposes. 

L’Egypte est d’avis que la communaute 
internationale, representee par l’Organisation des 
Nations Unies, se doit d’adopter une approche globale, 
coordonnee et pratique pour lutter contre le terrorisme 
et contrer ses ideologies, en faisant fond principalement 
sur le partenariat avec les pays et les organisations 
regionales et sous-regionales, ainsi que sur les efforts 
concrets menes a ce niveau, et ce dans le cadre du droit 
international et en tenant compte du fait que la lutte 
contre les ideologies terroristes est une oeuvre de longue 
haleine. A cet egard, les pays musulmans, qui sont au 
premiere ligne de Taction menee contre le terrorisme, 
ont pris effectivement de nombreuses mesures dans le 
cadre de l’Organisation de la cooperation islamique 
(OCI), notamment et a titre d’exemple seulement, 
l’adoption en 1999 d’une Convention pour combattre 
le terrorisme, d’un certain nombre de decisions et de 
documents importants lies a la lutte contre le terrorisme 
et l’extremisme violent menant au terrorisme, et du 
Programme d’action OCI-2025, dont les priorites sont 
notamment la lutte contre le terrorisme et l’extremisme 
et contre l’utilisation des technologies de communication 
et des reseaux sociaux a des fins terroristes, ainsi que la 
creation au siege de l’OIC du Centre pour le dialogue, 
la paix et la comprehension, qui utilise Internet et les 
reseaux sociaux pour contrer la diffusion de messages 
extremistes menant au terrorisme. 

Comme chacun le sait, le renforcement de la 
cooperation et du partenariat strategiques entre l’ONU 
et l’OCI est tant necessaire qu’ineluctable, en particulier 
en raison du fait que l’OCI est la deuxieme plus grande 
organisation internationale apres l’ONU, avec 57 Etats 
membres repartis sur quatre continents. Par ailleurs en 
raison de la grande experience acquise au fil des ans par 
les Etats musulmans et l’OCI en matiere de lutte contre 
le terrorisme, l’OCI est la mieux outillee pour contrer 
ses ideologies. 

A cet egard, nous voudrions souligner les 
points suivants, qui sont necessaires pour renforcer le 
partenariat strategique entre l’ONU et l’OCI dansle 
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domaine de la lutte contre les ideologies extremistes 
menant au terrorisme. 

Preincrement et avant tout chose, pour que le 
partenariat entre l’ONU et l’OCI soit renforce de faipon 
efficace, il convient d’ameliorer dans toute la mesure 
possible la coordination qui existe entre les organismes 
des Nations Unies charges de la lutte contre le terrorisme. 

Deuxiemement, une strategie globale de lutte 
contre les ideologies terroristes s’impose. A cet egard, 
nous soulignons qu’il est necessaire que l’OCI participe 
a l’elaboration et a l’application du cadre international 
global visant a lutter contre les messages des groupes 
terroristes, comme demande dans la declaration 
presidentielle S/PRST/2016/6. 

Troisiemement, il est important d’assurer une 
coordination reguliere entre les organes competents 
a l’ONU et a l’OCI, en particulier entre le secretariat 
de l’OCI et la Direction executive du Comite contre le 
terrorisme, l’Equipe speciale de lutte contre le terrorisme 
et le Centre des Nations Unies pour la lutte contre le 
terrorisme, et ce, dans le but de definir les priorites 
pour ce qui est d’identifier les defis et les moyens de 
cooperation possibles dans le cadre de la lutte contre les 
ideologies terroristes, y compris des moyens d’apporter 
un appui technique aux pays musulmans et de renforcer 
leurs capacites a cet egard. Ces pays doivent aussi etre 
rendus plus a meme d’appliquer avec efficacite et dans 
leur integralite les resolutions pertinentes du Conseil de 
securite et de l’Assemblee generate, ainsi que celles de 
l’OCI. 

Quatriemement, il est important d’intensifier la 
coordination et la cooperation entre l’ONU et l’OCI 
pour s’attaquer a toutes les causes de l’extremisme 
violent conduisant au terrorisme, en particulier 
l’islamophobie, ainsi que d’autres causes economiques, 
sociales et politiques qui aboutissent a l’extremisme 
conduisant au terrorisme, y compris la poursuite de 
l’occupation etrangere. 

Cinquiemement, il est imperatif de renforcer 
la cooperation entre l’ONU et l’OCl pour mettre fin a 
toute incitation au terrorisme. Il faut egalement refuter 
les discours des groupes terroristes, en particulier via 
les medias sociaux et Internet, dans le respect du droit 
international, du principe de la liberte d’expression et 
des droits de l’homme, et en envisageant le lancement 
d’une campagne commune pour repondre aux messages 
fallacieux utilises par les groupes terroristes pour faire 
leur promotion et recruter des partisans en ayant recours 


a cette fin a des personnages et symboles religieux 
reconnus et fiables. 

Sixiemement, et enfin, des echanges de vues 
entre l’ONU et l’OCI sont importants pour multiplier et 
diversifier les sources de financement necessaire pour 
mettre en oeuvre des programmes et projets dans le cadre 
des efforts de lutte contre les ideologies terroristes. 

M. Rosselli (Uruguay) (parle en espagnol ) : Je 
tiens a remercier et feliciter le Senegal d’avoir facilite 
l’organisation de la presente seance d’information sur 
la cooperation entre l’ONU et l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI), axee sur la lutte contre 
les ideologies extremistes. Je vous remercie egalement, 
Monsieur le President, pour votre note conceptuelle 
(S/2016/965, annexe). Nous remercions aussi de 
leurs exposes le Sous-Secretaire general aux affaires 
politiques, M. Miroslav Jenca; le Secretaire general 
adjoint de l’Organisation de la cooperation islamique, 
M. Hameed Opeloyeru; et M. Souleymane Bachir 
Diagne, professeur a l’Universite Columbia . 

Ma declaration suivra une bonne partie des idees 
exprimees par le professeur Diagne, en particulier 
s’agissant de l’accent mis sur la question du pluralisme, 
de la diversite et du role de l’education. Nous sommes 
en effet intimement convaincus que les ideologies 
extremistes doivent etre combattues par la liberte et la 
tolerance. Je viens d’un pays ou les personnes naissent 
et vivent libres et ou la liberte individuelle est le trait 
central de la societe. Nous sommes libres de choisir. 
Homines et femmes, nous sommes libres de choisir dans 
des conditions d’egalite absolue, sans aucune restriction. 
Homines et femmes, nous choisissons notre mode de vie, 
notre education. Nous choisissons nos gouvernements, 
dont la legitimite tient exclusivement au vote egalement 
libre des citoyens. Nous choisissons notre religion ou 
choisissons de ne pas avoir de religion. A cet egard, 
Particle 5 de la Constitution de l’Uruguay stipule 
que tous les cubes religieux sont libres en Uruguay. 
L’Etat n’appuie aucune religion. Les lieux de cube des 
differentes religions sont exoneres d’impot. C’est ainsi 
qu’on trouve dans mon pays, souvent les uns a cote 
des autres, des eglises, des mosquees, des synagogues 
et des temples syncretiques. Les gens sont libres de 
choisir n’importe quel lieu de culte et n’ont besoin de 
l’autorisation d’aucun gouvernement. Pratiquer une 
religion est un choix intime de la personne, et l’Etat 
n’intervient et ne peut intervenir d’aucune faqon. 

Meme dans ce climat de libertes individuelles, 
nous courons le risque d’assister a l’apparition 
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de l’intolerance. Pour prevenir cette eventualite, 
l’education, a laquelle ont acces de la meme maniere les 
filles et les gallons, les hommes et les femmes, joue 
un role essentiel. L’education est indispensable pour 
inculquer le pluralisme, la diversite et la tolerance. La 
defense contre les ideologies extremistes commence a 
l’interieur de nos societes, en luttant contre l’intolerance 
et en favorisant la liberte. II ne fait aucun doute qu’au 
niveau international, la cooperation entre les Etats et 
les institutions joue aussi un role essentiel dans la lutte 
contre le terrorisme en cette ere de mondialisation totale. 

Dans le cadre d’une telle cooperation, la 
coordination des efforts entre l’ONU et l’Organisation 
de la cooperation islamique revet une importance 
decisive. Nous nous felicitons que, dans le communique 
final de la treizieme Conference islamique au sommet 
des chefs d’Etat ou de gouvernement, tenue a Istanbul 
les 14 et 15 avril, l’Organisation de la cooperation 
islamique ait applaudi au renforcement de sa cooperation 
avec diverses organisations internationales et regionales, 
l’ONU notamment. A cette occasion, l’OCI a egalement 
reaffirme son soutien a la Strategie antiterroriste 
mondiale de l’Organisation des Nations Unies et au Plan 
d’action du Secretaire general pour la prevention de 
l’extremisme violent, ce qui nous parait une contribution 
tres positive. 

De meme, la determination de ses membres 
a rester unis dans la lutte contre le terrorisme et la 
reaffirmation de l’importance de s’attaquer de maniere 
globale aux causes de l’extremisme violent montrent que 
des efforts conjoints et complets sont deployes. Nous 
nous en felicitons et nous encourageons les acteurs 
concernes a poursuivre dans cette voie. La bataille des 
idees doit etre gagnee en soulignant les valeurs que 
sont la coexistence pacifique, le pluralisme, l’inclusion 
sociale et la liberte d’opinion. 

M me Sison (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais) : Je remercie le Sous-Secretaire general, 
M. Miroslav Jenca; le Secretaire general adjoint de 
l’Organisation de la cooperation islamique, M. Hameed 
Opeloyeru; et le professeur Souleymane Bachir Diagne, 
de s’etre joints a nous. 

Notre debat d’aujourd’hui arrive a point nomme. 
Au cours des deux dernieres annees, les Etats Membres 
de l’ONU ont affiche une volonte sans precedent de 
collaborer pour prevenir l’extremisme violent. En 
decembre 2014, la resolution 2178 (2014) appelait les 
Etats a associer les communautes locales et les acteurs 
non gouvernementaux a la lutte contre l’extremisme 


violent. C’etait une avancee majeure. Pour la premiere 
fois, la necessity de lutter contre l’extremisme violent 
etait reconnue dans une resolution du Conseil de 
securite, et un element essentiel de la solution etait 
identifie. Puis, en janvier de cette annee, le Secretaire 
general a presente a l’Assemblee generate son plan 
d’action pour la prevention de l’extremisme violent, avec 
de sages recommandations qui valent la peine d’etre 
mises en oeuvre, comme par exemple l’appel en faveur 
de l’elaboration de plans d’action nationaux et regionaux 
pour combattre l’extremisme violent. En juillet 
dernier, lors de son cinquieme examen de la Strategie 
antiterroriste mondiale des Nations Unies, l’Assemblee 
generate a exhorte les Etats a s’unir contre l’extremisme 
violent pouvant conduire au terrorisme. 

Les Etats-Unis se felicitent des mesures prises 
par reorganisation de la cooperation islamique pour 
travailler en partenariat avec l’ONU sur cette question, 
de concert avec d’autres organisations. Nous remercions 
l’OCI de ses declarations de soutien, les 16 janvier 
et 8 avril, au Plan d’action du Secretaire general pour la 
prevention de l’extremisme violent. Je tiens a souligner, 
en particulier, la cooperation fructueuse entre l’OCI et 
le Forum mondial de lutte contre le terrorisme, qui a 
permis de reunir un groupe diversifie de theologiens, 
d’universitaires, de fonctionnaires et d’experts dans 
le domaine de l’education et de la prevention de 
l’extremisme violent, afin de debattre des meilleures 
pratiques et du role de l’enseignement religieux dans 
la promotion de la paix. Comment pouvons-nous faire 
fond sur ces efforts recents de l’ONU et de l’OCI afin 
de creer un partenariat strategique encore plus solide? 

Une faqon de proceder serait de nommer 
un coordonnateur de haut niveau pour la Strategie 
antiterroriste mondiale des Nations Unies. Un tel 
coordonnateur ameliorerait la communication entre 
l’ONU et l’OCI sur les questions de lutte contre le 
terrorisme, parlant avec autorite d’une seule voix du cote 
de l’ONU au nom des nombreuses entites des Nations 
Unies engagees dans la lutte contre l’extremisme violent. 
Le coordonnateur pourrait servir de liaison entre l’ONU 
et l’OCI plus efficacement que dans le cadre actuel, ce 
qui pourrait etre benefique pour les deux organisations. 
En outre, le coordonnateur pourrait mettre a profit 
le potentiel de l’Equipe speciale de lutte contre le 
terrorisme pour fournir une assistance technique 
et autre aux Etats Membres et aux organisations 
internationales. En consequence, nous exhortons tous 
les Etats, en particulier les membres de l’OCI, a faire 
part au nouveau Secretaire general et a son equipe de 
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transition de leur soutien a un tel coordonnateur. 11 n’est 
pas d’autre mesure qui permettrait de renforcer autant le 
partenariat strategique entre l’ONU et l’OCI. 

Un deuxieme moyen de renforcer le partenariat 
strategique est de reaffimer notre engagement a 
respecter les droits de Fhomme dans toutes nos activites 
de lutte contre l’extremisme violent. II est facile 
pour nous tous de nous dire que nous respectons et 
promouvons les droits de l’homme dans nos efforts de 
lutte contre l’extremisme violent, mais ce qui importe, 
c’est de savoir si nous protegeons reellement ces droits 
dans la pratique : les droits a la liberte d’expression, 
dissociation et de reunion pacifique. II est indispensable 
que l’ONU et de l’OCI inscrivent les droits de Fhomme 
dans leurs strategies de lutte contre l’extremisme violent 
et agissent lorsque les Etats ne le font pas. 

Bien sur, ces droits sont intrinsequement 
importants, car nos peuples, tous nos peuples, y ont droit. 
Cependant, ces droits sont egalement importants, voire 
essentiels en pratique, si nous voulons que notre lutte 
contre l’extremisme violent soit couronne de succes. Les 
voix emanant d’autres milieux que les gouvernements, 
de la society civile, des militants locaux, des animateurs 
de groupes de jeunes ont souvent plus de credibility 
aupres de leurs pairs, de leurs concitoyens, que nous, 
en tant que fonctionnaires du Gouvernement. D’une 
maniere generale, ils sont de meilleurs defenseurs de la 
moderation, de la comprehension et de la paix que nous. 
Nous devons veiller a ce que ces voix aient la liberte, 
l’espace et la confiance pour se faire entendre. 

Troisiemement, nous devons nous reengager a 
lutter contre 1’intolerance et la discrimination a l’egard 
de tout groupe religieux, notamment les musulmans, 
dans chacun de nos pays. Ici, a l’ONU, nous soulignons 
et reaffirmons souvent que le terrorisme ne peut ni ne 
doit etre associe a aucune religion ou nationality, mais 
ce n’est pas nous que nous devons convaincre. Nous 
devons continuer de faire tout ce qui est en notre pouvoir 
pour transmettre ce message au sein de nos societes. 
Au Sommet de la Maison Blanche sur la lutte contre 
l’extremisme violent, qui s’est tenu en 2015, le President 
Obama a note que des actes de violence inexcusables 
avaient ete commis aux Etats-Unis et dans le monde par 
des personnes de confessions differentes et que ces actes 
n’etaient pas le propre d’un groupe, d’un lieu ni d’une 
epoque. Ce principe est un element fondamental de la 
strategic nationale de lutte contre l’extremisme violent 
des Nations Unies. Nous ne devons pas perdre l’elan 
que nous avons obtenu ici, a l’ONU, en partenariat avec 


FOCI et d’autres groupes, et au sein de nos propres Etats 
et societes dans la lutte contre l’extremisme violent. 

M. Safronkov (Federation de Russie) (parle 
en russe ) : Nous remercions la delegation senegalaise 
d’avoir organise l’importante seance d’aujourd’hui. 
La Russie est tout a fait favorable au renforcement 
et a l’approfondissement de la cooperation entre 
l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI) sur la base du Chapitre VIII 
de la Charte des Nations Unies. 

Les Etats membres de FOCI sont des pays 
dont les peuples prechent des valeurs spirituelles et 
morales communes. Ce facteur d’unite doit jouer un 
role fondamental dans la realisation de nombreuses 
taches complexes qui incombent a la communaute 
internationale. En premier lieu, cela comprend la 
prevention des conflits, la mediation et le reglement 
politique et diplomatique des differends, dans le 
cadre desquels le potentiel de FOCI est absolument 
indispensable. Aujourd’hui, le monde arabe et 
musulman vit une periode de grands bouleversements, 
souvent accompagnes de conflits sanglants. Aider 
les populations de la region a sortir de cette periode 
sombre n’est pas seulement la responsabilite du Conseil 
de security, mais un devoir de tous dans lequel FOCI, 
de concert avec d’autres organisations regionales et 
sous-regionales, est appelee a jouer un role singulier. 
L’objectif commun tant du Conseil que de FOCI doit etre 
de conjuguer nos efforts pour lutter contre le terrorisme. 
Dans sa declaration a la soixante-dixieme session de 
l’Assemblee generale, le President de la Federation de 
Russie, M. Poutine, a appele a la creation d’une vaste 
coalition antiterroriste (voir A/70/PV.13). C’est une 
tache urgente qui reste a accomplir. 

Nous sommes convaincus que la violence ne peut 
pas etre justifiee par un quelconque motif religieux 
et que les actes terroristes, ou qu’ils soient commis et 
quels qu’en soient les auteurs, doivent etre condamnes. 
II est indispensable de combattre fermement toute forme 
d’appui aux activites terroristes et de ne pas separer les 
terroristes en bons terroristes et mauvais terroristes, 
ou en terroristes allies et terroristes ennemis. La 
menace croissante que posent les groupes terroristes 
et extremistes comme l’Etat islamique constitue un 
defi directement lance a l’ensemble de la communaute 
internationale et, en premier lieu, a nos partenaires au 
sein de FOCI. 

Le contexte de la lutte antiterroriste a change 
considerablement ces derniers temps. D’une part, la 
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menace terroriste mondiale continue de croitre. II est, 
par consequent, plus important que jamais de definir 
clairement et precisement cette menace dans les 
documents les importants de l’ONU, notamment les 
resolutions de l’Assemblee generate et du Conseil de 
securite. D’autre part, le terme «extremisme violent», 
qui, a notre avis, fait partie integrante de la cooperation 
internationale dans le domaine de la lutte contre le 
terrorisme, a ete introduit. II fait partie des efforts de 
prevention du terrorisme, e’est-a-dire la a prevention 
des phenomenes de radicalisation et de terrorisme. II ne 
faut, toutefois, pas melanger les choses, parce que cela 
risquerait de desorienter la communaute internationale 
et de l’eloigner de sa tache principale qui est d’eliminer 
le terrorisme. 

II est aujourd’hui important de reconnaitre le 
role essentiel que jouent les Etats et leurs autorites 
competentes dans la lutte contre le terrorisme aussi bien 
sur leur propre territoire que dans le cadre des efforts 
de cooperation internationale. Je tiens a rappeler, a 
cet egard, au Conseil les remarques importantes que 
nous avons formulees concernant le Plan d’action du 
Secretaire general pour la prevention de l’extremisme 
violent . II est inacceptable de supprimer le terrorisme 
international du cadre juridique international. Cela 
fragilise l’architecture antiterroriste mondiale et aboutit 
parfois a de l’ingerence dans les affaires internes des 
Etats. La Russie a presente au Conseil de securite 
un projet de resolution sur la lutte contre l’ideologie 
terroriste, dans le but de faire reellement et efficacement 
barrage a la promotion des idees terroristes, y compris 
par l’intermediaire d’Internet. 

Les contenus pseudo-ideologiques diffuses par 
les terroristes sous couvert d’Islam sont dangereux 
d’abord et avant tout pour les pays musulmans. Nous 
esperons que le monde islamique partage les vues 
de la Russie quant au besoin urgent d’appliquer et de 
renforcer la methode choisie par le Conseil de securite, 
et plus generalement les Nations Unies, pour combattre 
le terrorisme, la propagation de ses ideologies et la 
radicalisation qu’il entraine au sein des populations, en 
particulier les jeunes. Nous esperons que nos partenaires 
reflechiront a l’interet du projet de resolution que nous 
avons presente et souscriront a l’initiative russe. 

La Russie soutient la consolidation des efforts 
internationaux visant a mettre en echec la menace qui 
nous est commune a tous. Nous sommes convaincus 
que la lutte contre le terrorisme et l’extremisme violent 
qui y mene devrait reposer sur un socle robuste fait de 


droit international sous les auspices de l’ONU. Nous 
apportons un appui constant aux Gouvernements 
de l’lraq, de la Syrie, de l’Egypte, de la Jordanie, du 
Liban et d’autres pays de la region dans leur opposition 
aux terroristes. Afin de combattre efficacement le 
terrorisme, il est essentiel que nous accordions en 
priorite notre attention non seulement a la menace 
militaire que represented les groupes jihadistes mais 
aussi aux causes profondes qui la font advenir. La seule 
maniere de surmonter les contradictions accumulees 
passe par l’unite d’action de toute la communaute 
internationale, qui suppose que nous approfondissions 
notre dialogue et nos partenariats tout en respectant le 
droit des peuples a preserver leur identite culturelle, 
religieuse et civilisationnelle. II faut pour cela proceder 
a une analyse detaillee, ou il est essentiel de tenir 
compte des relations d’interdependance qui existent 
entre tous les problemes les plus saillants, anciens et 
nouveaux, qui se posent a la region. Nous rappelons que 
M. Sergey Lavrov, Ministre des affaires etrangeres de la 
Federation de Russie, s’exprimant devant le Conseil de 
securite lors d’une seance consacree au Moyen-Orient 
(voir S/PV.7774), a demande que soit conduit un examen 
complet de la situation au Moyen-Orient. 

Nous partons du principe qu’aucun conflit, que 
ce soit en Syrie, en Libye, en Iraq, au Yemen, dans 
les regions du Sahara et du Sahel ou dans d’autres 
endroits du monde qui souffrent depuis longtemps, ne 
peut etre regie par la voie militaire. Seul un dialogue 
national elargi, avec la participation de tous les 
groupes ethniques, religieux et politiques, unis dans 
la lutte contre le terrorisme, est de nature a produire 
l’entente, la stabilite et les conditions indispensables 
au developpement socioeconomique reussi des pays 
qui se trouvent dans les zones de conflit. Il nous faut 
souligner en particulier que les crises qui ont eclate plus 
recemment ne doivent pas repousser au second plan le 
reglement du conflit israelo-palestinien. Ce reglement 
doit faire fond sur les resolutions applicables du Conseil 
de securite, l’lnitiative de paix arabe et, bien sur, la 
solution de deux Etats, la Palestine et Israel, vivant cote 
a cote en paix. 

La relation qui unit la Russie et l’Organisation de 
la cooperation islamique est fondee sur le dialogue et le 
respect mutuel. Notre pays, qui compte plus de 20 millions 
de citoyens musulmans, a le statut d’observateur aupres 
de l’Organisation de la cooperation islamique et est 
attache au renforcement progressif de la cooperation 
avec les Etats membres de cette institution en vue de 
favoriser la securite et la stabilite dans le monde. 
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M. Ibrahim (Malaisie) (parle en anglais ) : La 
Malaisie se rejouit que le Senegal ait eu l’initiative de 
convoquer la seance d’information d’aujourd’hui. Nous 
remercions de leur participation et de leurs presentations 
le Sous-Secretaire general Miroslav Jenca; M. Hameed 
Opeleyeru, Secretaire general adjoint de l’Organisation 
de la cooperation islamique (OCI); et le professeur 
Souleymayne Bachir Diagne, de l’Universite Columbia . 

Nous estimons que les initiatives tendant aprevenir 
et combattre l’ideologie extremiste qui sont conduites 
sous l’egide tant de l’OCI que de l’ONU requierent un 
partenariat rationalise pour apporter une contribution 
plus positive et efficace au maintien de la paix et de 
la securite internationales. Dans la tache consistant a 
ameliorer le partenariat strategique etabli entre les deux 
organisations dans le but de faire echec a l’ideologie 
extremiste, il importe de dissocier le terrorisme de 
toute religion. L’islamophobie a cree une fausse verite 
bien commode qui sert les interets des terroristes, en 
faisant prevaloir un etat d’esprit trompeur par l’effet de 
quoi les gens cedent a des reactions irrationnelles face 
au terrorisme et l’associent a la religion. La communaute 
internationale devrait done s’opposer a la montee des 
sentiments islamophobes qui marginalisent et alienent 
les musulmans et qui les exposent a une discrimination 
fondee sur la religion. II ne faut pas que les musulmans 
soient doublement victimes - des attentats terroristes, 
d’abord, puis des politiques adoptees pour y repondre. 

Les efforts deployes par la communaute 
internationale pour contrer l’ideologie extremiste 
doivent etre fondes sur l’assimilation d’une culture de 
paix, de tolerance et de comprehension dans l’esprit des 
personnes qui sont vulnerables aux groupes terroristes 
et que ceux-ci prennent pour cible, en particulier les 
jeunes. Ces efforts appellent de notre part un engagement 
soutenu, une action resolue et une attention inebranlable. 
La prise en compte des causes profondes du terrorisme 
est vitale pour que la strategie adoptee soit efficace, et 
elle occupe une place centrale dans les positions de l’OCI 
sur la question. Ces causes sous-jacentes peuvent avoir 
trait a l’occupation illegale et prolongee de la Palestine, 
a la gouvernance non inclusive, au dysfonctionnement 
des institutions et aux violations flagrantes des droits 
de l’homme, autant d’elements qui alimentent la 
colere, la frustration et le desespoir et s’averent un 
levier puissant pour le recrutement de combattants 
terroristes etrangers. Afin done de trouver des aspects 
complementaires dans la cooperation entre les Nations 
Unies et l’OCI sur une strategie antiterroriste globale, 
nous devrions envisager davantage de politiques basees 


sur le dialogue, l’integration socioeconomique et la non¬ 
discrimination a l’appui des groupes minoritaires. La 
Malaisie juge que la recherche de synergies sur de telles 
politiques se traduira par des benefices a long terme et 
durables pour les societes pluralistes. 

L’OCI et l’ONU ont toutes deux fourni a la 
communaute internationale une liste exhaustive 
d’instruments, de plans d’action et de documents 
a valeur de principes directeurs pour jouer un role 
efficace dans la lutte contre le terrorisme et l’ideologie 
extremiste. II nous apparait utile de rationaliser les 
objectifs que les deux organisations ont en partage 
afin de s’attaquer aux nombreuses dimensions de 
l’ideologie extremiste. Les recommandations faites, 
qui consistent notamment a fournir une aide technique 
au renforcement des capacites, a dresser un repertoire 
regional des coordonnateurs et a mettre en place des 
centres d’alerte rapide pour echanger des informations 
sur les activites relevant de l’extremisme violent, 
pourraient porter leurs fruits si elles sont appliquees 
dans le cadre d’une cooperation constructive avec les 
Etats et les organisations internationales et regionales. 
Trop insister sur les problemes et reflechir indefiniment 
a ce qu’il nous faudrait faire serait contreproductif; nous 
devrions plutot agir des maintenant et appliquer ces 
mesures au plus vite. 

Nous nous rejouissons egalement de constater 
la synergie qui se maintient entre l’ONU et l’OCI par 
l’intermediaire de la cooperation soutenue qui s’est 
exprimee cette annee, comme en temoigne l’appui 
affiche, dans le communique de l’OCI sur la treizieme 
Conference islamique au sommet des chefs d’Etat ou de 
gouvernement, a la Strategie antiterroriste mondiale des 
Nations Unies et au Plan d’action du Secretaire general 
pour la prevention de l’extremisme violent. 

La Malaisie attend avec interet de voir se 
concretiser les efforts engages par le secretariat 
general de l’OCI pour etablir un centre de contre- 
propagande visant a contrer les discours terroristes au 
moyen de messages diffuses sur les medias sociaux, en 
juxtaposant les vraies interpretations du Coran et des 
hadiths sur les questions ideologiques et en exposant 
les machinations ourdies par les groupes extremistes 
deviants pour propager la haine, la terreur et la violence. 
Autant que possible, le centre de contre-propagande de 
l’OCI devrait coordonner ses activites et productions 
avec d’autres centres similaires, notamment le Centre 
Sawab, base a Abou Dhabi, et le Centre regional de 
contre-propagande numerique pour l’Asie du Sud-Est, 
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base a Kuala Lumpur et cree en juillet. II est essentiel 
que des informations et des eclaircissements sur les 
valeurs islamiques fondamentales de paix, de tolerance 
et de moderation, entre autres, soient diffuses aupres du 
public le plus large possible. 

En outre, une cooperation etroite avec la Direction 
executive du Comite contre le terrorisme et TEquipe 
speciale de lutte contre le terrorisme aiderait a elaborer 
des messages pertinents, a l’intention d’un public plus 
large, sur des politiques et mesures de mise en oeuvre 
efficaces en matiere de lutte contre le terrorisme et 
Textremisme violent. Par ailleurs, le Groupe pour la 
paix, la securite et la mediation, nouvellement cree 
par l’OCI, pourrait aussi beneficier d’une interaction 
plus etroite avec le Groupe de l’appui a la mediation du 
Departement des affaires politiques de l’Organisation 
des Nations Unies et des enseignements pourraient 
etre tires de leurs experiences respectives, grace a un 
dialogue et des echanges continus. 

Avant de conclure, la Malaisie souhaite egalement 
rendre hommage au Secretariat de l’OCI - et a 
l’Organisation des Nations Unies - pour ses initiatives 
de lutte contre le terrorisme sous toutes ses formes et 
dans toutes ses manifestations. En tant que membre de 
l’OCI, nous lui reaffirmons notre soutien total en vue de 
garantir le succes de ces initiatives. Nous continuons de 
demander le plein appui de tous les Etats membres de 
l’OCI a la poursuite du travail efficace avec l’ONU pour 
assurer le succes de ces initiatives. 

M me Gueguen Mohsen (France) : Je voudrais 
tout d’abord remercier les intervenants pour leurs 
presentations tres eclairantes, ainsi que le Senegal pour 
avoir pris l’initiative de cette seance avec l’Organisation 
de la cooperation islamique (OCI) sur un sujet qui est 
veritablement transversal - la lutte contre Tideologie 
extremiste violente. Cette question est au cceur de nos 
preoccupations communes et concerne l’ensemble 
de nos societes, quelle que soit leur aire culturelle ou 
geographique d’appartenance. Sur ce sujet, il faut a la fois 
comprendre et agir, comme les intervenants precedents 
Pont souligne. La cooperation entre l’Organisation des 
Nations Unies et l’OCI est importante et utile sur ces 
deux plans. 

Je voulais d’abord souligner un premier point, 
qui est que Taction commune est efficace. D’importants 
succes ont en effet ete enregistres cette annee dans la 
lutte contre Daech en Iraq et en Syrie. Par ailleurs, 
TEquipe de surveillance du Comite du Conseil de 
securite faisant suite aux resolutions 1267 (1999), 


1989 (2011) et 2253 (2015) concernant l>Etat islamique 
d>Iraq et du Levant (Daech), Al-Qaida et les personnes, 
groupes, entreprises et entites qui leur sont associes 
indiquait recemment que le volume de propagande du 
groupe sur Internet avait diminue. Ce sont des progres 
qui meritent d’etre soulignes. 

Toutefois, force est de constater que Daech 
continue d’exercer un attrait important sur nombre 
d’individus, des jeunes surtout, dans bien des pays, 
et le mien ne fait pas exception. II s’agit done de 
mieux comprendre pour mieux prevenir et contrer ce 
phenomene. La propagande des groupes terroristes, 
et en particulier de Daech, cherche a captiver les 
futures recrues en jouant sur des ressorts politiques, 
economiques et sociaux, mais egalement psychiques, 
qui sont dangereusement puissants. II n’y a pas de 
profil unique, ni d’explication simple; les specialistes 
qui etudient la question Pont parfaitement montre. Les 
raisons pour lesquelles des individus, parfois de maniere 
tres rapide, decident de rejoindre un groupe terroriste, 
sont multiples et complexes, et melent les dynamiques 
collectives et les trajectoires individuelles, les questions 
de securite, de geopolitique, de justice et de sante 
mentale, et d’autres encore. 

Les recruteurs attirent les jeunes en jouant sur 
leur sentiment d’injustice et de marginalisation, en 
faisant appel a leur besoin d’argent et de reconnaissance 
et en leur promettant un ideal et une cause a defendre, 
la ou ils ne rencontrent ensuite que tyrannie, barbarie et 
mort. Ils recourent au pouvoir fascinant des images pour 
siderer les esprits et utilisent, si necessaire, de veritables 
techniques de manipulation mentale pour les amener a 
rejeter leur environnement scolaire, professionnel et 
meme familial. Ils sont particulierement efficaces dans 
deux types d’espaces : Internet et les prisons. Cette 
« ideologie du chaos » est au cceur de la propagande 
terroriste et vise un double objectif: d’une part, repandre 
la terreur parmi la majorite et, d’autre part, recruter, 
au sein d’une minorite qui reste tres circonscrite, de 
nouveaux combattants. 

J’en viens maintenant au deuxieme point, agir. 
Face a une menace d’une telle ampleur, chaque Etat, 
chaque organisation regionale a un role a jouer pour 
casser cette entreprise d’embrigadement a grande 
echelle. Dans le contexte actuel, une cooperation 
renforcee entre TOrganisation des Nations Unies et 
TOrganisation de la cooperation islamique est d’autant 
plus indispensable. L’Ambassadeur de TEspagne a 
presente tout a l’heure plusieurs propositions fort 


16-38957 


21/26 



S/PV.7813 


Cooperation entre l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation de la cooperation islamique 


17/11/2016 


interessantes a cet egard. Cette cooperation entre l’ONU 
et l’OCI peut aider a mieux comprendre les facteurs 
menant a la radicalisation violente et au terrorisme, et a 
ameliorer notre action collective pour lutter contre cette 
menace. Mais il faut naturellement prendre garde a ne 
pas creer d’amalgames. C’est essentiel. Les musulmans 
sont, de tres loin, les premieres victimes du terrorisme. 

Les deux institutions, ONU et OCI, ont des 
objectifs partages. Le Programme d’action OCI-2025, 
adopte par le Sommet islamique d’Istanbul en avril 2016, 
et le Programme d’action decennal qui l’a precede, ont 
appele au renforcement du role de l’OCI en matiere de 
prevention des conflits, de renforcement de la confiance, 
de maintien de la paix, de resolution des conflits et de 
rehabilitation apres les conflits dans les Etats membres 
ainsi que dans les situations de conflit impliquant des 
communautes musulmanes. 

La Strategie antiterroriste mondiale des Nations 
Unies ainsi que le Plan d’action du Secretaire general 
pour la prevention de l’extremisme violent offrent un 
excellent cadre a la cooperation avec l’OCI. Comme 
cela a ete souligne par l’Assemblee generate en juin 
dernier, la priorite doit desormais aller a la mise en 
oeuvre des principals recommandations du Plan. 
Cette responsabilite incombe avant tout aux Etats 
Membres et aux organisations regionales, mais l’ONU 
est la pour les assister, qu’il s’agisse de la definition 
de cadres normatifs ou d’actions plus operationnelles 
de renforcement des capacites. Le Centre des Nations 
Unies pour la lutte contre le terrorisme peut egalement 
etre l’un des vecteurs de cette cooperation renforcee. 

Enfin, tout en renforqant la cooperation entre les 
Etats et entre les organisations, nous devons mener ces 
efforts pour contrer la propagande terroriste avec l’aide 
du secteur prive, de la societe civile et des acteurs de 
terrain qui contribuent a des societes civiles confiantes, 
et a des societes diverses et democratiques, a des 
societes, enfin, qui creent des emplois pour leurs jeunes. 

La France a le plus grand attachement pour la 
liberte d’opinion et d’expression et son lien intrinseque 
avec la liberte de conviction et les autres droits 
fondamentaux qui permettent le respect du pluralisme 
et l’ecoute de l’autre. Ces principes doivent etre au cceur 
de nos enseignements, de nos comportements, de nos 
pratiques. Je ne peux que souscrire pleinement aux 
propos du professeur Diagne a cet egard, en matiere de 
promotion du pluralisme. 


Nous devons lutter contre le terrorisme et contrer 
sa propagande de haine avec la plus grande determination, 
avec les moyens necessaires et proportionnes, et toujours 
avec les armes du droit, dans le respect des libertes 
fondamentales. Car ce sont justement ces droits que les 
terroristes veulent aneantir, parce qu’ils sont au cceur de 
nos democraties. La France continuera a prendre toute 
sa part a ces efforts. 

M. van Bohemen (Nouvelle-Zelande) 
(parle en anglais) : Je remercie le Senegal d’avoir 
organise ce debat et les intervenants de leurs 
declarations importantes. La declaration du President 
S/PRST/2013/16 du 28 octobre 2013, sur la cooperation 
entre l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation 
de la cooperation islamique (OCI), a represente la 
reconnaissance tant attendue du role croissant de l’OCI 
dans la prevention et le reglement des conflits, ainsi 
que des possibility de collaboration accrue avec l’ONU 
dans ces efforts. 

Trois ans plus tard, la necessite d’un partenariat 
solide entre l’ONU et l’OCI n’a jamais ete plus grande. 
Ces dernieres annees ont ete traumatisantes pour les 
communautes de l’ensemble du monde musulman. De 
nombreux pays ayant des populations musulmanes 
importantes sont victimes de l’instabilite et, dans 
certains cas, de conflits internes violents. Dans de 
nombreux contextes, cette instability a declenche des 
tensions confessionnelles qui ont ete exploitees par des 
groupes extremistes violents pour semer la haine et la 
division. Des communautes ethniques et religieuses, 
qui dans de nombreux cas avaient vecu paisiblement 
ensemble pendant des siecles, ont ete montees les unes 
contre les autres. Cela dechire le tissu social d’une 
grande partie du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord, 
en particulier. Cela contribue a des mouvements de 
population qui ont des incidences inquietantes pour la 
stability et la cohesion futures de nombreux Etats. Des 
echos de ces tensions et de cette intolerance se font aussi 
entendre dans des pays tres eloignes des centres de la 
foi islamique. 

L’OCI a un role important ajouerpour contrecarrer 
ces messages de haine, eteindre les braises des conflits 
et promouvoir l’apaisement, la reconciliation et la 
comprehension. Associe a sa comprehension profonde 
du contexte religieux et culturel dans lequel s’inscrivent 
les communautes islamiques, le statut de l’OCI au sein 
du monde islamique fait qu’elle est particulierement bien 
placee pour promouvoir la paix et la reconciliation en 
amplifiant les voix de la tolerance et de la moderation. 
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Je voudrais mettre en relief trois domaines dans lesquels 
une plus grande cooperation entre l’ONU et l’OCI est 
susceptible de renforcer leurs aptitudes respectives a 
servir la paix et la securite internationales. 

Premierement, nous accueillons favorablement 
les efforts deployes par l’OCI ces 10 dernieres annees 
pour renforcer sa capacite a contribuer a la prevention 
et au reglement des conflits. La Nouvelle-Zelande a 
toujours preconise que l’ONU mette davantage l’accent 
sur la prevention des conflits, et plaide en faveur d’une 
cooperation renforcee avec les partenaires regionaux et 
autres a l’appui de ces efforts. L’OCI est a cet egard un 
partenaire naturel. 

Par l’intermediaire de son groupe pour la paix, 
la securite et la mediation, l’OCI a appuye les efforts 
de mediation en Afghanistan, au Mali, en Republique 
centrafricaine et en Somalie, ainsi que, dans rna propre 
region, en Thai'lande et aux Philippines - pour ne citer 
que quelques exemples. L’OCI apporte a ces efforts 
sa competence sans egale, ainsi que sa capacite a se 
rapprocher des communautes et des chefs religieux, a les 
mobiliser et a cooperer avec eux au service de la paix. 
Nous encourageons l’OCI a poursuivre et a etendre cet 
important travail. 

Cela n’est nulle part plus necessaire que dans 
les efforts en faveur de la fin des combats, de la 
reconciliation et de l’apaisement des divisions entre 
communautes islamiques en Syrie, en Iraq, au Yemen 
et dans les territoires palestiniens occupes. II faut 
encourager et soutenir les efforts deployes par les 
responsables politiques, militaires et religieux de ces 
pays pour mettre un terme aux souffrances de leurs 
peuples, notamment en faisant preuve d’autorite et en 
prenant les decisions politiques difficiles indispensables 
pour parvenir au reglement pacifique de ces conflits. 
Les communautes touchees, quant a elles, auront besoin 
d’aide pour determiner comment vivre de nouveau en 
paix les unes avec les autres. En etroite cooperation 
avec l’ONU et d’autres mediateurs internationaux, 
l’OCI pourrait jouer un role de premier plan a l’appui 
de ces efforts. Nous nous felicitons de sa participation 
aux travaux du Groupe international de soutien pour la 
Syrie, ainsi que de ses efforts de mediation en Iraq. 

Deuxiemement, nous prenons acte de l’immense 
contribution qu’apportent de nombreux pays de l’OCI a 
la gestion des flux sans precedent de refugies venus du 
monde entier, auxquels la communaute internationale est 
actuellement confrontee. Cinq des sixpays qui accueillent 
le plus grand nombre de refugies sont membres de 


l’OCI; au total, ils accueillent 6 millions de personnes. 
Les Etats membres de l’OCI se placent egalement aux 
premiers rangs des donateurs humanitaires. En outre, 
nous sommes conscients du role que joue l’OCI elle- 
meme pour appuyer Taction humanitaire dans des 
situations telles que la Somalie et le Darfour, ainsi que 
chez certains de nos proches voisins d’Asie du Sud-Est. 

Mais e’est peut-etre dans la prevention de 
l’extremisme violent et la lutte contre ce fleau dans les 
annees a venir que la contribution de l’OCI nous semble 
receler le plus grand potentiel et etre la plus necessaire. 
Nombreuses sont les communautes a travers le monde 
qui sont actuellement confrontees a des problemes graves 
et multiformes imputables aux forces extremistes, qu’il 
s’agisse de terrorisme ou d’extremisme violent ou de 
mouvements religieux et politiques resolument marques 
par l’intolerance et l’exclusion. Ces batailles ne peuvent 
etre livrees et remportees que par le dialogue et en 
faisant en sorte que les voix des cultures et communautes 
touchees s’elevent en faveur de la paix. 

Nous saluons la determination de longue date de 
l’OCI a promouvoir la comprehension entre les differentes 
confessions et communautes, et a rejeter l’intolerance 
sous toutes ses formes. Tous ceux qui, au sein de la 
communaute internationale, soutiennent la moderation 
et la preservation de societes pacifiques et ouvertes 
a tous doivent eux aussi honorer leur responsabilite a 
l’appui de ces efforts. Cela implique de cooperer avec 
les communautes pour prevenir la radicalisation de nos 
jeunes, et de reeduquer et reinsurer ceux qui ont cede 
aux sirenes de la propagande extremiste. Cela implique 
de lutter contre les politiques de haine et d’exclusion 
au sein de nos communautes, et d’en triompher. Et cela 
implique d’ceuvrer ensemble, a l’echelle internationale, 
pour permettre aux voix de la tolerance et de la 
moderation d’etre entendues haut et fort. 

C’est pourquoi la Nouvelle-Zelande coopere 
regulierement avec l’OCI et ses membres pour 
soutenir les initiatives qui promeuvent le dialogue et la 
comprehension, telles que le dialogue interconfessionnel 
et l’Alliance des civilisations de l’Organisation des 
Nations Unies. Et c’est pourquoi nous sommes un fervent 
partisan du Plan d’action du Secretaire general pour la 
prevention de l’extremisme violent, qui est a la fois une 
feuille de route importante et un guide pratique utile 
pour les autres acteurs internationaux en la matiere, y 
compris l’OCI que nous encourageons a renforcer sa 
cooperation avec l’ONU dans ce domaine. 
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Compte tenu des nombreux defis, la Nouvelle- 
Zelande se felicite de l’adoption, en avril, du Programme 
d’action 00-2025, qui presente toute une gamme 
de mesures visant a renforcer le role de l’OCI dans 
la prevention et le reglement des conflits et dans la 
consolidation de la paix apres un conflit. Les actions 
convenues lors des consultations bisannuelles entre 
l’ONU et l’OCI sont un cadre utile pour continuer de 
renforcer le partenariat strategique noue entre l’OCI et le 
systeme des Nations Unies pour atteindre ces objectifs. 
La Nouvelle-Zelande est convaincue que ce partenariat 
peut contribuer concretement au retablissement de la 
paix et de la securite dans les communautes musulmanes 
et non musulmanes dans les annees qui viennent. 

M. Akahori (Japon) : Je voudrais moi aussi 
exprimer mes remerciements a M. Jenca et a M. Opeloyeru 
pour leurs exposes et, surtout, a M. Diagne pour son 
intervention eclairante. 

La communaute internationale connait 
aujourd’hui un large eventail de defis tels que le 
terrorisme, les troubles sociaux, Tinstabilite politique 
et les conflits prolonges. Le monde islamique en 
particulier est confronte a de graves problemes, y 
compris la propagation de l’extremisme violent. II est 
done encourageant que l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI) se consacre a la prevention et a la lutte 
contre Tideologie extremiste, a travers un partenariat 
strategique avec l’ONU et d’autres moyens. 

Le Japon croit que les conflits et l’extremisme 
violent sont enracines dans, et exacerbes par, les 
faiblesses de la gouvernance. A notre avis, les 
facteurs clefs pour des societes stables dans le monde 
islamique - un monde d’une diversite remarquable - sont 
Tinclusivite et la coexistence. Les efforts en vue de la 
reconciliation nationale, de la reforme administrative et 
de l’assainissement budgetaire revetent une importance 
primordiale dans la creation de societes bien gouvernees 
et inclusives. 

II est tres encourageant que LOCI partage ce 
point de vue et adopte une approche inclusive et globale 
pour lutter contre l’extremisme. Les efforts deployes 
par l’OCI pour favoriser le dialogue et la cooperation a 
Techelle mondiale, en s’attaquant aux causes profondes 
du terrorisme, ont le potentiel d’ameliorer la stability 
sociale et de renforcer les ressources humaines et, en fin 
de compte, d’attenuer le risque de marginalisation. 

Nous croyons que l’OCI peut jouer un role plus 
important pour surmonter les defis immediats auxquels 


le monde islamique est confronte aujourd’hui. L’action 
visant a repondre aux besoins humanitaires urgents 
sur le terrain et a soutenir le retour et la reintegration 
des refugies et des personnes deplacees s’aligne sur les 
objectifs declares de l’OCI. 

Les contributions de l’OCI aux efforts 
humanitaires au Yemen sont louables. L’Organisation 
pourrait faire davantage en Syrie, tant dans le domaine 
humanitaire que politique. Les efforts visant a soutenir 
le processus de paix israelo-palestinien et a ameliorer 
les relations entre l’lran et l’Arabie saoudite offrent 
egalement a l’OCI l’occasion d’atteindre ses objectifs 
de longue date. De tels efforts seront dans l’interet de 
l’ensemble de la communaute internationale. 

La declaration du President du 28 octobre 2013 
(S/PRST/2013/16) sur la cooperation entre l’ONU et 
l’OCI contient de nombreuses actions qui sont encore 
utiles et pertinentes aujourd’hui. Je suis heureux que 
le Representant permanent de la Nouvelle-Zelande 
l’ait evoquee. 

Le Japon est convaincu que l’OCI jouera un role 
actif pour surmonter les defis et regler les conflits et, 
surtout, que son role d’etablissement de la confiance 
deviendra d’autant plus important. 

Je tiens a vous remercier, Monsieur le President, 
d’avoir convoque la presente seance aujourd’hui. C’est 
une excellente occasion d’encourager l’Organisation de 
la cooperation islamique dans ses efforts et de renforcer 
le partenariat strategique entre l’ONU et l’OCI. 

Le President : Je vais maintenant faire une 
declaration en ma qualite de representant du Senegal. 

Je voudrais, d’abord, remercier et feliciter, pour 
la qualite et la clarte de leurs exposes, nos intervenants 
du jour. Leurs presentations eclairantes me dispensent 
de revenir sur le cadre, les mecanismes et les modalites 
de la cooperation multiforme qu’entretiennent l’ONU 
et l’Organisation de la cooperation islamique (OCI). La 
seance de ce matin consacree a cette cooperation, vue 
sous Tangle de la lutte contre Tideologie extremiste, 
montre toute la vitalite des relations entre ces deux 
organisations qui partagent les memes ideaux de paix, de 
securite et de developpement, pour ne citer que ceux-la. 

Cette convergence de vues et d’objectifs est le 
fondement de la cooperation dynamique entre l’ONU 
et 1’OCI, marquee notamment par la tenue, depuis plus 
de 25 ans, de reunions bisannuelles de coordination, dont 
la derniere a eu lieu en mai 2016 a Geneve et a abouti 
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a l’adoption d’une matrice d’action embrassant tous les 
domaines de cooperation, et definissant et specifiant les 
modalites et les mecanismes de mise en oeuvre. 

Cette vitalite de la cooperation entre l’ONU et 
l’OCI se verifie egalement sur le terrain, oil ces deux 
grandes institutions ont eu a s’illustrer de maniere fort 
positive, en travaillant etroitement a la restauration de 
la paix et de la securite aux quatre coins du monde, 
que ce soit en Asie - en Palestine, en Afghanistan et 
Yemen - ou en Europe - Bosnie-Herzegovine -, mais 
aussi en Afrique - Sierra Leone, Mali, Republique 
centrafricaine, Libye, Darfour et j’en passe. De fait, 
la relation entre l’ONU et l’OCI couvre tous les 
domaines de cooperation dont s’occupe la cooperation 
internationale, y compris le dialogue interculturel et la 
lutte contre Pextremisme violent et le terrorisme. 

Parlant d’extremisme violent et de terrorisme, 
la delegation senegalaise se felicite de la collaboration 
efficace qui existe entre l’OCI et le Centre des 
Nations Unies pour la lutte contre le terrorisme en vue 
notamment du renforcement des capacites pour prevenir 
et combattre ces deux phenomenes. Les discours, 
et malheureusement. Paction du terrorisme et de 
Pextremisme continuent de destabiliser profondement 
nos societes en intoxiquant et entrainant une partie de 
la jeunesse et des femmes du monde dans des voies 
sans issue. II faut le reconnaitre, l’ampleur actuelle et 
les nouvelles formes du terrorisme rendent ce combat 
encore plus complexe et commandent que les Etats, 
les organisations internationales, mais aussi la societe 
civile, adaptent et coordonnent mieux leurs strategies et 
leurs methodes de lutte. 

Porte-voix du monde musulman, lequel a paye 
et continue de payer un tribut tres lourd au terrorisme, 
l’OCI demeure plus que jamais interpellee. En verite, 
ces actes injustifiables de terrorisme font du tort aux 
musulmans et suscitent, injustement, une mefiance 
voire une peur a l’egard de leur religion, l’islam. Le 
Senegal reitere ici et solennellement sa condamnation 
du terrorisme sous toutes formes et dans toutes ses 
manifestations, et tient aussi a refuter du haut de cette 
tribune toute tentative d’assimilation du terrorisme a 
une quelconque religion, culture ou civilisation, de la 
meme qu’il denonce la volonte d’instrumentalisation du 
comportement de quelques groupuscules d’egares a des 
fins islamophobes. 

Si nous devons nous feliciter des avancees 
significatives enregistrees sur le terrain dans la lutte 
contre Daech, Boko Haram, Al-Qaida au Maghreb 


islamique et j’en passe, dans la region des Grands Lacs en 
Afrique et dans la region du Sahel, force est de convenir 
que le tout securitaire n’est plus une solution adaptee 
pour venir a bout du fleau du terrorisme. En effet, quel 
que soit le nombre de terroristes elimines physiquement, 
l’ideologie qui sous-tend leur action leur survivra, et 
longtemps, si cette ideologie n’est pas deconstruite. 
Aussi les oulemas, les erudits, les intellectuels et les 
autres educateurs du monde ont-ils un grand role a 
jouer dans ce travail de deconstruction ideologique qui 
necessite une interaction dynamique avec la jeunesse, 
les femmes et toutes les couches vulnerables, pour 
faire passer le message de paix et de moderation sur 
lequel insistent tant le livre sacre des musulmans - le 
Coran - et les enseignements du prophete Mohamed. 
Cette strategie preventive semble plus appropriee et 
occupe fort heureusement une place importante dans le 
programme de nos deux organisations, qui ont fait du 
dialogue interculturel un support majeur. 

La collaboration entre l’OCI et l’Alliance des 
civilisations de l’Organisation des Nations Unies est 
une autre illustration de cette relation. La strategie de 
l’Alliance met l’accent sur l’education des jeunes et des 
femmes et l’implication et l’utilisation a bon escient des 
medias dans la lutte contre Pextremisme violent et le 
terrorisme. II serait en effet inefficace de servir a la 
jeunesse et aux femmes des recettes deja preparees dans 
des enceintes ou des reunions auxquelles elles n’auront 
pas ete conviees. D’ou l’appel du Senegal pour une 
plus grande implication des jeunes et des femmes dans 
l’elaboration, et surtout la mise en oeuvre, des strategies 
futures de lutte contre ces deux fleaux, car ce sont 
eux - les jeunes et les femmes - qui sont les principals 
cibles mais aussi les principales victimes de ces fleaux. 

C’est conscient de cette responsabilite que 
le President Macky Sail du Senegal, en sa qualite 
egalement de President du Comite permanent pour 
l’information et les affaires culturelles de l’Organisation 
de la cooperation islamique, a annonce a Istanbul, lors 
du treizieme sommet tenu en avril 2016, le lancement 
d’un prix international pour recompenser les medias et 
les hommes ou femmes des medias qui se sont illustres 
dans la promotion du dialogue, de la tolerance et de 
l’harmonie culturelle. C’est le lieu pour moi d’appeler 
tous les Etats membres de l’OCI et de l’ONU a soutenir 
ce prix, qui engage les medias a oeuvrer davantage pour 
la paix et la stabilite. 

Si Pextremisme a pu prosperer de maniere 
aussi inquietante, c’est parce que les conditions de sa 
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propagation ont ete favorisees par la vulnerabilite d’une 
grande partie de nos populations, fortement affectees 
par la pauvrete et le sous-emploi, sur lesquels surfent les 
recruteurs qui leur font miroiter des reves les precipitant 
dans le precipice du terrorisme. C’est tout l’interet de 
renforcer notre strategie dans la lutte contre la pauvrete 
et le sous-emploi. Le nouveau programme d’action 
decennal de l’OCI (Programme d’action 00-2025) 
accorde une place importante a l’eradication de l’extreme 
pauvrete dans les pays membres, un objectif partage par 
les Nations Unies, d’ou la necessity de coordonner les 
actions pour une plus grande efficacite. 

Pour terminer, je voudrais remercier, avec 
leurs collaborateurs, les Secretaires generaux de de 
l’Organisation des Nations Unies et de l’Organisation 
de la cooperation islamique, lesquels, ayant bien saisi 
l’ampleur et la complexite des defis, n’ont cesse d’ceuvrer 
depuis des annees pour une cooperation methodique 
et done plus productive entre les deux organisations. 
J’exhorte leurs successeurs, a savoir M. Antonio 
Guterres pour l’ONU et M. Yousef Al-Othaimeen 
pour l’OCI, a perseverer dans cette voie avec entre 
autres viatiques, les preconisations fort pertinentes du 
professeur Souleymane Bachir Diagne, a savoir utiliser 
la voie royale de l’education et renforcer le pluralisme et 
la conscience ecologique, partout et a tous les niveaux. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil de securite. 

Je donne la parole a M. Opeloyeru qui souhaite 
faire quelques observations suite aux interventions qui 
ont ete faites. 

M. Opeloyeru (parle en anglais ) : Je voudrais 
tout simplement exprimer mes remerciements. Je 
voudrais, a la fin de cette tres importante seance 
d’information et aussi au nom du nouveau Secretaire 
general de l’OCI, M. Yousef Al-Othaimeen, qui a ete 
installe dans ses fonctions il y a a peine quelques heures 


par le Conseil des Ministres des affaires etrangeres de 
l’Organisation de la cooperation islamique, exprimer 
mes sinceres appreciation et gratitude aux intervenants 
pour leurs contributions penetrantes et pour leurs 
idees, suggestions et avis constructifs et judicieux sur 
les moyens d’approfondir et d’enrichir la cooperation 
strategique entre l’ONU et l’OCI dans tous les domaines, 
en particulier sur la question d’actualite qu’est la 
lutte contre le terrorisme et l’extremisme violent dans 
le monde. 

Je tiens a remercier M. Miroslav Jenca, 
Sous-Secretaire general aux affaires politiques, et 
M. Souleymane Bachir Diagne, de leurs apports et de 
l’eclairage qu’ils ont apportes au present debat. II sera 
certainement tenu compte des differentes propositions 
formulees a cette seance d’informations lorsque nous 
mettrons a jour l’inventaire d’activites conjointes ONU- 
OCI et la matrice de nos actions conjointes menees au 
cours de l’exercice biennal actuel, des actions de notre 
genereux secretariat et aussi des programmes d’action 
respectifs de nos Etats membres. II n’y a aucun doute 
que nous restons determines a consolider et a elargir 
ces relations excellentes et en pleine expansion entre 
l’ONU et l’OCI, aux fins d’une communaute mondiale 
pacifique et securisee. 

Enfin, nous avons aussi considere les echanges 
fructueux qui ont lieu au Conseil, et pour cela nous 
attendons avec interet et ferme espoir la tenue d’une 
reunion d’information de ce type sur des questions 
d’actualite d’interet mutuel convenues en commun sur 
une base durable et reguliere, peut-etre tous les deux 
ans. Cela sera en phase avec la periodicite des reunions 
de consultation entre l’ONU et l’OCI qui se tiennent 
tous les deux ans, alternativement aux sieges des 
deux organisations, de sorte que nous puissions aussi 
beneficier de la sagesse traditionnelle et collective qui 
emane de cette salle. 

La seance est levee a 12 h 30. 
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